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Les abonnements partent des l ür et 16 de chaqae ûioi/ 

L' CN1 VEFtS le. rapoad pis cta nunicrils ÿri [\i sont itafî * 

ANNOWCE8 

MU- LAGRANGE, CERF et C 14 , 6 ^ place de la Bourse 


Veut-on maintenant une approba¬ 
tion s'adressant, non plus fc des per. 
sonnes ou a des discours, mms a un 
programme précis, dégage 
o rue me nt oratoire, formule point pa 
point ? Voici qui sttLLsfera pleinement 

co désir- , ^ 

Il Y a deux mois, s'est tmiuaParay- 
le-Monial un eougrès du Tiers-Ordre 
franciscain* Go congres s’eat occupe 
dn te nnestion sociale. ïl a émis plu - 


comprls et mieux cieienmi i agriculture que 
beaucoup d'écrivîtes et d’oraleurs spê- 
çuhix. bê* ÎSfiO, ü prévoyait la crise ttgrl* 
qui devait suivre le désastre commère 
riuL fries t&rdy il y a quinze ans, Fouytr- 
Queriier parcourait tout le territoire pour 
eîNpïivjtier aux populations ruinées lit cause 
de leurs épreuves* Dette superbe campagne 
de conférences n'avait pas épuisé ses forces, 
depuis longtemps s urine né es. Au Sénat, il 
combattit le gaspillage financier, amené par 
la folie des chemina de fer et des écoles* La 
majorité, décidée à ne tenir compte de 
rien* était réduite 4 ae boucheries oreilles 
et les yeux quand lo grand orateur démolis¬ 
sait VftmonçdUetüent trompeur de toutes 
les caissës fabriquées suivant ^occasion et 


gheanes pari** depuis peu, sous le nom de 
Teruaud Dalbus. 

Je suis heureux de vous dire que; malgré 
les graves or.eu patio ns de ma charge, j'ai 
parcouru avec beaucoup d intérêt ce travail 
dont on a beaucoup parlé. Et r jc dois avouer 
que j’ai ressenti un grand plaisir à voir une 
question si délicate traitée avec une sereine 
Impartialité de jugement, et dans un esprit 
uniquement porté à faire resplendir la vé¬ 
rité dans la charité. 

Tout en m'abstenant d’entrer dans la 
question elle-même, il ne m’est pas possi¬ 
ble de ne pas approuver la conclusion do 
l'auteur, puisqu'elle est entièrement con¬ 
forme aux sentiments exprimés il y a peu 
de temps, par le Saint-Père; dans saleilro 
aposloltqtie adressée aux princes et aux 
peuples de rtiaîvers, 

Dalbus croit que la mouvement nom 
mencé ù, Oxford, et qui va se développant 
dans la communion anglicane parmi dos 
hommes d'un esprit élevé s irèfi érudits dans 
la Science des miliquilés chrétiennes, et 
chercheurs loyaux du vrai T fera disparatire 
enfin les vieux préjugés, et, les ombres 
étant dissipées, ramènera à l’unité visible 
de l'Eglise do Jésus-Christ, la Fille de 
Rome, la noble nation dos Anglais, que 
Grégoire-Ie-Grard initia par In baptême à 
la vie civile et pohtiqun- Par là* le peuple 
anglais deviendrait complètement digne des 
hauts destins que la Providence lui ré¬ 
serve. 


par des Ion sur l'agiotage, siir lojtfu et r>s 
opérations ddboiirse, sur lé foilctiortuement 
des sociétés* sur t T exclusioti des étrangers 
de l'exploitation et de la direction des 
griuida ber ri ces publics* suy 1 iuterdicUoü 
unir loü loue Uuimai res, lus re pre.se a la al s. 
delà nation ri les agents du pouvoir* de 
participer aux spéculations financières. 

Tels SunL Jcs principaux articles du pro^ 
social qLie je conseille aux caiaolî- 
>. fis Vie sorti autre chose, que 
t'application des principes posés dans l En- 
Sur la condition des oumtïrs. 

détaillé, 


L'affaire deGempüU n’est pus encore 
terminée ; dtebora* M, Robin, écrasé 
par la Chambre, essaye ftiàlgrè tout 
de relever la tèle ; il s’accroche avec 
désespoir aux basques de üës anciens 
protecteurs pour les entraîner dans 
sa chute. Eu second Jteu* plusieurs 
journaux se demandent pourquoi les 
faits dénonces par le ministre ont si 
longtemps attendu ie châtiment qu’ils 
méritaient. 

On lira plus loin la lettre adressée 
au Temps par Tancien directeur de 
l'orphelinat Prévost; les explications 
qu'il donne, on le verra* août des 
aveux* Rien ne peut excuser* en effet, 

* * r. * ■ _ I I il’_ r _. ....lin . . X 


Bulletin du jour. ***** J* M* 

Ccmpuis flt Renseigne- 
meut laïque .. FflAxçoi» Vau illot* 

Les ordinations angli¬ 
canes .«*. *, ********* Lettra da S* Hm, lo 

card. Rampolla* 

ÇA et là : Pouyor^Qucr- 

tier.*.. P* F* 

Las encouragements 

du Pape**.**.* Pierre; Veuillot* 

Pour le leur* .. G ko an ta Duras tou* 

Avarié tue : L iPoLit.tE^ljdQ Gboffhot Da 

GaAMDUAiaox. 

Fêtes religieuses à Limoges, ■— Religion fit 
patrie. — Encore Cempuis. — Informa¬ 
tions politiques. — Chronique. — Quts* 
tion ouvrière. — Anarchistes, — Un sa* 
crilègt. — Guerre en (.'orée. — À Moscou. 
-—■ Dépêches de i'étranger. ■— Nécrologie. 
— Eckos de partout, — Guerre et marine. 
— Tribunaux, — Nouvelles diverses. — 
Dernière heure. — Bourse et Bulletin 
financier , 


grûm mi 1 
ques d adopter 


cyclique 

Co programme était net 
précis, tiUnivers le loua hautement 
Mais* par contre^ dn certjiin nom¬ 
bre de oittholiques l’attaquèrent avec 
aigreur, avec irritation même* criant 
au sucialismcj déclarant uuu [ora¬ 
teur outrepassait les ins truc ùcitis pon- 
titl en les . 

Quinze jours après* le 7 janvier 
1893* Léon XUt daignait adresser à 
M, de Mun une lettre où, upf'cs avoir 
è£ loué le dévouement* l'intelligence 
et l'activité » do fil lustre député bre¬ 
ton* 1 g Saint-Père ajoutait : 

Et mamteDant-* cher lits, vous cohiprar.- 
drez sans peine que* connaissant voire piété 
filiale elle ïÈJle iutetligeal avec lequel vous 
vous employez h se coud or* Nos desseins, 
à rendre Nos enseignements populaires, et à 
lus faire pénétrer dum la pratique de la vie 
BOftîalé* fn leoturn de votre discours Nous a 
été souverainement agréable* Tandis que 
Nous Nous pUisons h vous donner des 
éloges justement mérités, Nous vous exhor¬ 


te capitalisme c'est-à-dire la prédomuwnco 
in juste a» oapital et les nbosam en sont 
riistiltés sont les Vraies causes du desfirdro 


social netuel ; ... 

La congrès demande nue les tertiaires 
travaillent par l’unseignenwnt oral et écrit 
et par l'exemple, ü réformer les id«as 
|'u u sso s oL tes p ralt qu es v ici c u ses trop g L " 
rteraîcinent aooeptésü tur ccs maUùres, 

Lo congrès émet te vœu : p t 

Que les directeurs des l'iulornites étudient 
dans lo détail pour chaque protee&ioa te 
ue de la justice et de t équité^ et h ap- 

dans lea réunions du 
tes règles de probité spéciales à 


qui avaient un trou aü fond et qui étaient 
vides* 

Les dernières années do Pouyor-Querlier 
ont été assombries par 1e chagrin et par 
I 05 préoccupations. Il a été coup sur coup 
éprouvé par le deuil ; il a vii son câuvrë 
financière menacée par les conséquences do 
la politique qu'il combattait* La conspira¬ 
tion des erreurs et des fautes a fini par 
Lrlompher, Mais on s'aperçoit qu'il avait 
raison ; et Ton se souvient qUe te t*ude tra¬ 
vailleur était plein de loyauté et de bonté* 

P. F* 


pratiq 

pli qu ant à enseigner 
tiers-ordre î 
chaque étaL 

Que tes tertiaires prennent rinitiative et 
so lassent les auxiliaires actifs de rÿwrttfîn 
détudes organisées pour rechercher tes ins- 
ü lotions qui peuvent assurer 1 observation 
des règles de la justice dans te commefce et 
dans VindutlriCd 

Le congrès demande aux prêtres, merçH 
bres du Üers-ordre, de s’appliquer spéciale- 
mont à éuidier Iss règles de la justice et de 
l" équité privée,a tin dten înslruîrs tes fluele?, 
d'une manière exacte, précise et praliqur* 
comme aussi de reoheroher les couiiïtori^ 
du rétablissement de la justice sociale 

Il exprime te désir que ces sujéls trou¬ 
vent place aussi bien que les sujets do 
niélé, dans tes entretiens dea Ir&termLcs 
sacerdotates, il fait dca vœux pour 1 txten- 
biao de ces fraierai lés. 

Ces vœux qui soulevèrent les nrnV 
désapprobations que idées 
aubVél'Sîvss do MM* do Mun, Harmel* 
Doftiirtins* etc-, furent envoyés nu 
Saint-Père. Quelques jours flores, 1» 
FL P. Jules* commissaire général du 
Tiers-Ordre on Franco* recevait la let¬ 
tre que voici : 

Très cher fils, salul et bénédiolion 


ENCOURAGEMENTS DU PAPE 


Aucun doute ne peut s’élever sur l'ac¬ 
cueil affectueux que cette nation trouverait 
auprès de son antique mère* si cet heureux 
retour se produisait; car rien ne saurait 
égaler l'ardeur avec laquelle te Souverain 
Pontife* qui gouverne aujourd’hui l’Eglise 
de Dieu* désire rétablir la paix et Funîtc 
dans la grande famille chrétienne et réunir 
comme en un seul faisceau toutes les forces 
du christianisme pour tes opposer efficace¬ 
ment au torrent d'impiété et de corruption 
qui déborde aujourd’hui de toutes pnrls. 
Certainement Sa Sainteté n'épargnerait ni 
travail* ni sollicitude* ni effort pour aplanir 
le chemin. 

Une nation, comme Fa dit Bossuet, une 
nation si savante ne demeurera pus long¬ 
temps dans cet éblouissement : te respect 
qu’elie conserve pour tes Pères et ses ou 
rieuses et continuelles recherches sur l’an¬ 
tiquité la ramèneront à la doctrine des pre¬ 
miers siècles. Je ne puis croire qu’elle per- 
sinte dans la haine qu elle a couçue contre te 
chaire de saint Pierre, d’où elle a reçu le 
christianisme* 

Dieu veuille que ces paroles d’un homme 
illustre aient été prophétiques* 

Veuillez agréer, Rëv. monsieur* mes re¬ 
merciements pour voire gracieux envoi de 
te brochure avec l'assurance do mon estime 
distinguée* etc. 

M. Gard* Rampglla* 
lioma, 10 septembre lb94. 


même pour ceux cjui ne veulent pas 
voir, da quel rôié vont les encourage¬ 
ments du Pape. Nous ne pouvons son¬ 
ger a reproduire dans nos colonnes 
tout ce dossier, qui prend quarante- 
quatre pages de la vaillante petite 
revue sociale. Nous savons, d'ailleurs, 
que Von aTintentioa de propager ac¬ 
tivement ce numéro ; il a etc tiré à 
un grand nombre d'exemplaires, et 
nous engageons tous nus lecteurs a 
se le procurer (1)* En attendant qu’ils 
l'aient sous les veux, bornons-nous 
ici à réunir et présenter un faisceau 
des pièces les plus probantes* 

G’ost par les témoignages d’appro¬ 
bation èt d'encouragement qu'a reçus 
M. le comte Albert de Mun que nous 
commencerons* Los attaques no sont 
point ménagées à l’illustre orateur 
catholique. Certains, qui prétendent 
suivre avec zèle et propager avec ar¬ 
deur les enseignements de Rome dans 
l’esprit où ils ont été donnés* né man¬ 
quent pas une occasion de déclarer 
qu’à leur avis M* de Mun s’égare 
absolument. Ils ont continué cette 
campagne après la publication des 
pièces qu'on va relire ; ils ia contL 
mierontaprès l& rappel de ces pièces; 
maison peut esperer que leurs du¬ 
pes seront do moins en moins nom¬ 
breuses. 


un dévoueœenL pareil au vùlre ci nm 
g i and a largeur de vues s b consacrer L tout 
entiers au relèvement de la France, 

S* 13m, le cardinal-ministre* en¬ 
voyant n M. de Mun ce Bref d’appro- 
bfition si formelle,.y joignait uno Jet- 
Lro où il s’exprimait aintd i 

Je voua félicite de ae nouveau fruit de 
voire beau talent et de voire zèle pour la 
défense des bons principes H de la ligne de 
conduite tracée dam tes Encycliques ponti¬ 
ficales. 

Nous l'avons dit : certains catholi¬ 
ques n'en continuèrent pas moins 
leurs attaques passionnées contre 


sa condamnation. M* Robin prétend 
môme que rinstoiro de Mauhu fut 
connue dès l’indulgent renvoi de ce 
jeune vaurien* plusieurs mois avant 
la dénonciation qui le bipasser en cour 
d'assises. En tout cas, lors du procès au 
moins, l'histoire n’était plus secrète, 
Et pourtant* pendant dix années en- 
Core*on a gardé M. Robin à la tète de 
l'orphelinat de Gompuis* 

Non* M* Robin n’est pas le seul 
coupable et devant ia si longue impu¬ 
nité de cet i ndividu,les journaux amis 
du gouvernement ne peuvent répri¬ 
mer une stupéfaction, qui condamne 
à leur insu la haute administration 
scolaire* et plus que tous les autres* 
M* Buisson. M* Buisson,qui plus que 
tous les autres* devait tout savuïr, 
étant à la lois directeur do l'ensei¬ 
gnement primaire et membre de la 
commission de surveillance. On a 
beau déclarer que M. Buisson reste 
indemne et que la laïcité de rensei¬ 
gnement n’est pas atteinte, on n'em¬ 
pochera pas que la boue de Cempute 
ne rejaillisse en plein sur M. Buisson 
et sur L'enseignement laïque. Ou bien, 
quels seraient donc alors les personna¬ 
ges visés par le Temps, par les Débats * 
par îe XIX* Siècle * lorsque ces jour¬ 
naux s'écrient ; « A quoi servait la 
commission desurveillance? Et pour¬ 
quoi l'attention des ministres succes¬ 
sifs n'était-elle pas attirée surCem- 
puis ? » Hé qui, demandons-nous à 
notre tour* qui donc était coupable 
de ne pas attirer L'attention du minis¬ 
tre* si ce n’est M. Buisson lui-même 
et les grands fonctionnaires de l'ins¬ 
truction publique et les inspecteurs 
et les enquêteurs que Ton envoyait h 
Gompuis? La haute administration 
scolaire* ii qui l'on doit l'enseigne¬ 
ment laïque* a, depuis douze nus, 
protégé M* Robin ; voilà le fait, le fait 
indéniable i et pourquoi l'cut-elle 
ainsi couvert de sa protection si 
M* Rohm n'avait pas été le représen¬ 
tant de son principe de laïcité* de sa 
doctrine d'éducation sans Dieu ? 

Encore une fois* malgré toutes les 
dénégations* il y a dans cette affaire 
une évidente complicité entre M, Ro¬ 
bin et les plus actifs partisans de l’en- 

On n'elfacera 


les employés. Ce sont là de sages me¬ 
sures, 

M* Saint-Rommc, député radical* a 
obtenu le siège do sénateur rendu 
vacant par le décès de M. Couturier* 
ïl n'y arien de changé au Luxem¬ 
bourg. 

Un monument a été élevé à Rouen 
h M* Pouyer-Quertier* ancien minis¬ 
tre* ancien sénateur, économiste et 
homme d'Etat. Le leader du protec¬ 
tionnisme* M. Méline* n’a pas laissé 
échapper cette occasion de prononcer 
un discours prônant lo système ac¬ 
tuel qui est. de la part des libre- 
èchangistes conduits par M. Yves 
Guyot, l’objet d'attaques de plus en 
plus passionnées. 

Pourquoi avoir envoyé M. Le Mvre 
de Vilersà Madagascar*puisqu'on était 
sûr que sa mission ne pouvait aboutir? 
Ceux qui pusaient celle question se 
rendent compte aujourd'hui que l'en¬ 
voi de M. Le Myre de Vilers ou do 
tout autre diplomate avait pour but 
de gagner du temps, de permettre de 
plus sérieux préparatifs pour la lutte 
et surtout de laisser nos compa¬ 
triotes qui résident là-bas évacuer 
un pays où une brusque déclaration 
de guerre les eût exposés sans défense 
à des dangers très graves* ainsi heu¬ 
reusement évités. 

Sous l'empire d’infiuenees muUi- 

S les,il semble qu'un revirement tendo 
se produire en faveur de l'inculpé 
Dreyfus. 11 en est qui ne veulent plus 
croire a son abominable action. Encore 
une fois, qu’il soit coupable ou non. il 
importe à tous que la chose soit rapi¬ 
dement'-jugée et qutensuite le silence 
se fasse. Hâter la clôture de l’instruc¬ 
tion, provoquer un rapide verdict est 
un devoir, 

A l’heure où* dans toutes les églises 
de Paris et de nombreux diocèses* lo 
peuple de France priait pour la Rus¬ 
sie* la foule à Moscou se précipitait à 
genoux à S’approche du char qui por¬ 
tait ia dépouille d'Alexandre III. Et 
elle se signait en priant et pleurant* 
Les canons du Kremlin tiraient un 
coup par minute. Toutes les cloches 
de la ville sonnaient le glas funèbre. 
C’était un spectacle impressionnant* 

D’après une dépoche d'Odessa au 
Daily News do ce matin, ou assure 
que Nicolas II publiera un nouveau et 
très important manifeste après los 
funérailles de son père* 

Malade et prêt a fuir* l'empereur do 
Chine veut recevoir encore lo corps di¬ 
plomatique qui,convoqué par leTsung- 


est parvenue élu monicuu ou VL111 uo 
d’éorire en fnvaür d'une réunion semblable 

qui devait se tenir à NoVure, 

GtesL üaanrenient poiu 1 Nous un sujet da 
joie et de grande eapéronoe de voir avec 
quel zèle, quelle conoordo, les membres do 
cet ordre s’efforcent du toutes parie dolmro 
es limer* oomme il te mérite* cè remède of¬ 
fert per te bouté divine ; de lui taire porter 
des fruits salutaires et propres à notre épo¬ 
que. Car il peut eorteÛJBment te& porter 1 * 
Déjà ol longuement Nous avons exposé 1 op¬ 
portunité de e‘ h H fruits, La simili Lu de de 
noire temps :iveo celui dans lequel cel insti¬ 
tut a pris prevkienüeltemeutnai^n -e^Not.g 
a puissamment déterminé à recommander 
relte même règle do vio h te piété des 
fidèles.. Vos actes présents montrent avec 
évidence te grand cas que uonj avez fait dù 
Nos Encycliques vide Nos recommandations. 
Vous le prouver, surtout lorsque vous tra- 
vaillez avec tant d’ordfcur à faire revivre nu 
profit do te cause sociale J a puissance que 
lo tiers-ordre avait à son origine. 

Vous foas appliquez à combattre les opi¬ 
nions fausses et Us injustices signâmes par 
Nous dam celle question ; à défendre et ri 
propager tes principes de ta justice et d& 
l'équité évangéliques; à exciter la classe 
ouvrière aux prnliqurs do te vertu et dé la 
religion en mémo temps qu’à te relever de 
son afinissomenL el à pourvoit'* par des se¬ 
cours convenables à toute in fortune, à res¬ 
serrer entré vous lc5 liens de te vraie Ira— 
limité et vous unirpour L action extérieure* 
Vous voue! proposez tout cela comme im 
vaste champ sur lequel vous expérimente¬ 
rez 1a profession de votre inatiiu! et le dé* 
vouemeut qui est le propre de votre patrie. 
C’est bien et c'est chose sainte. Les fruits 

vous feront 


du célèbre indus tri si* qui fut un homme 
politique très considérable. Tons so sont 
accordés h louer sa vigueur* son activité* 
sa bonus buitieitir, son patriotisme* Ils ont 
un peu Tair d’avoir oublié sa finesse, qui 
était grande eL mémo proportionnée à *ès 
autres qualités. Elle ne se dissimulait 
pas. La tôte, vaste et puissante, qui 
bteliongeoit au dessus de ces épaules mo- 
mimeatales* éiait délicalemeut modelée. 
C’était le profil du renard* Derrière le bi¬ 
nocle* los yeux montraient leur vivacité et 
leur malice* La bouche^ qui btoÿait los ali¬ 
ments comme celle d'un carnassier, aval!, 
dans te conversation cl dans le discours, 
des plissements ironiques ou carcssauls. 
Debout et immobile* Houycr-Quertier était 
planté si solidement qu’il paraissait com¬ 
posé d'un seul bloc. Animée soudain d’un 
geste ou d'un cri* celte masse so remuait 
avec une exlràmo souplesse* À la tribune* 
trop basse et trop étreite pour lui, il se 
tournait continuellement à droite et à gau¬ 
che, se penuhait eu avant* tenant entre les 
mains tout r&uditûire, qui bavait pas l'air 
de peser lourd* Bon éloquence familière* 
pleine d’idées et de notions, était prompte 
à te répartie, 

La solidité physique a été si souvent cé¬ 
lébrée à propos des conférences de Franc- 
fort, quon dirait que Pouyer-Queitier 
n'imposa an prince do Bismarck que par la 
puissance de l'estomac, fctens doute* te mi¬ 
nistre du roî de Prusse qui, pendant la 
guerre, nVvait vu en luit de représentant 
de te Franco que te lamentable Jules Fa¬ 
vre* écrasé sous le poids de sa mission,em¬ 
pêtré dans ses on peaux officiels* b&vard à 
la Lète vide, ptetiruichteur intarissable^ sans 
doute, le prince de Bismarck fut vivement 
frappé par ltespect et par tes manières du 
PouyereQuerlier. Par te cerveau* notre luiv 
burssadeur en impressionna plus encore le 
ministre ennemi. L'esprit neL, agile* actif* 
hardi de Pcuyer-Quertter & dérouté plus 
d'une combinaison du vainqueur* A Fran¬ 
cfort* o'éUul vraiment te France qui pro¬ 
testait et qui résistait, teis&ant voir les res¬ 
sources qu’on ne pouvait lui arracher* Le 


pré serval ion du foyér et t!e la via de fa¬ 
mille ; te possibilité pour chacun de vivre 
et do faire vivra tes siens du produit de 
son travail, avec un a garantie contre lïnsé- , 
enrité résultent des accidents, de la ma¬ 
ladie* du chômage et de te vieillesse î l'as¬ 
surance oetttré te misère inévitable ; la 
faculté pour l'ouvrier de participer aux 
bénéfices et mémo, par te doopérèüan, à i 
te propriété des entreprises auxquelles il 
concourt par son travail ; enfin* te protec¬ 
tion contre les agiotages et te3 spéculations 
qui épuisent les épargnes du peuple et le 
condamnent à lïtidigenco, pendant que* 
suivant tes paroles do l’Encyclique* t une 
frarLion* tn bI tresse absolue de l'industrie 
et du commerce, détourne te cours des ri¬ 
chesses et en fait affiner vers ello toutes les 
sources. « 

Deux forces doivent concourir à te réali¬ 
sation de ce programme : i’organisa lion 
professionnelle cl ta législation. 

L 1 organisation* pour laquelle nous deman¬ 
dons te liberté la plus large, donnera lé 
moyen d'assurer la représentation pîtbliqiie 
du travail dans tes corna élus do te nation* 
de déterminer dans chaque profession in- 
duslrielteou agricole le taux du juste salaire* 
de garantir des indemnités aux vieil cries 
rt’accideiils* de maladies ou de chômages* 
de créer une rcbsîfl de retraite pour la vieil¬ 
lesse* de prévenir les coullits par rétablis¬ 
sement des cüïtsei/j permanents d'arbitragc t 
d'organiser corporative ment ItesgisLance 
contre te misère* enfin de constituer entre 
tes mains des travnilteurs une certaine pro¬ 
priété collective à. côté de te propriété indi¬ 
viduelle et sans lui porter attende. 

La législation protégera le loyer et !a vie 
de fnmilte par la restriction du travail îles 
enfants et des femmes* l’interdiction du 
travail de nuit, la limitation de la journée 
de travail, rohligalion du repos dominical; 
dans tes campagnes* en rendant insaisissa¬ 
bles la maison et te champ du cultivateur* 
tes instrumente et te bétail de première né¬ 
cessité. 

EUe facilitera la vie de l’ouvrier et du 
paysan par la diminution et la réforme des 
charges fiscales, partieulièremeut des im¬ 
pôts qui frappent la subsistance. 

Elle favorisera la participation aüx bé¬ 
néfices* la constitution des sociétés coopé¬ 
ratives do production ; dans les campagnes, 
l’association du métayage* 


c’est M. HarràeL Nul n'ignore pu tir*- 
tant les témoignages publics d’affec¬ 
tion et d’approbation que Léon XLtl 
a prodigués à ce modèle des patrons 
catholiques» « — G est bien * Hure 
mel, » lui cüsait-il un jour à la lin 
d’n ns fiiidiertce, « c'est bien* J'ap- 
<t prouve lout co que vuds avez lait* 

« tontes que que vous faites et tout 

« ce qu? vous ferez. » 

Le rùie que tienne rit en France les 
Albert de Mun, les Hamel* M. m- 
curlins le tient en Suisse, Les contra¬ 
dictions no lui sont pas ménagées 
non plus* PeoLètrû même, dans les 
milieux catholiques où lea partisans 
des réformes sociales süïit considères 
oomine des êtres daugoreux et sub¬ 
versifs* aucun nom ne sou lève- t-ri 
une horreur ègülfi. dette horreur ne 
date point d'au jourd hui. Elle n â pas 
diminué. Cependant* il y a quinze 
mois, le fi eoùt ISOIL Léon XIII hono¬ 
rait M. DeeurUns d’une longue,lettre 
qui commence par cette phrase : 

Rien nô s’est LfofiVé plus dans nos vœux 
que. d’avoir l’occasion d affirmer notre aul- 
llcitude puur cette classe ouvrière tient 
nous désirons adoucît- la misérable comli 
tion, pour la rendre digne des peuples ci¬ 
vilisé 1 ?, sous F action directrice de la justice 
et de lu charité que la religion chrétienne a 
apportées et qa'clle propagera de phts en 
plus dans le moudti entier. 

Lo Pupe approuve ensuite las efforts 
de M. Decumus* et termine ainsi : 

A vous, cher fils, qui consacrez avec un 
zèle ardent, les forces de votre esprit, toute 
votre activité cl votre talent, à la poursuite 
d'un but si noble, nous avons voulu donner 
ce témoignage pubhc da notre bienveil¬ 
lance, bien assuré que vous déploierez tous 
i vos offerte afin tie répandre de plus eu P 1 ' 15 
! et de l'aire prévaloir les doctrines ensei¬ 
gnées dans les dacumeute émanés tte ce 

Siège apostolique, pour le soulage me; d des 

.S.... __do tordre 


seignement laïque, 
point cette complicité 


auxquels vous prétendez 
certainement point défaut parce que 
regard fixé sur te» exemptes -- 
reux François, et pleins de confiance 
secoure, vous 


François Veuillot 


du bïenheu- 
s' en son 

poursuivrez pleins d 1 ardeur, 
comme vous avez commencé. Pour Nous* 
Nous vous soutiendrons toujours dans Vu a 

entreprises. 

En attendant* comme gage* recevez les 
abondantes bénédictions que Nous répan¬ 
dons sur voua, cher fils, et sur tous vos 

adhérents. . * 

Donné h Rome, prés bmiil-Pierre* le 33 

septembre 1804* de Notre Pontificat la dix- 
septième année. 

LEON XIII* PAPE. 


LES ORDINATIONS ANGLICANES (*> 


Voici im document très Importent. 

S. Em. lo cardinal Rampoim vient 
d'adresser te lettre suivante a M. l'abbô 
Portai, prêtre de la mission* profes¬ 
seur au grand séminaire de Cahors. 

M. i'abbé Portai est l’auteur de la 
brochure sur tes Ordinations anglica¬ 
nes* qu’il a publiée sous le nom de 
Fernand Dalbus* 

On verra* par te belle lettre de 
S, Em. le cardinal Rampclla, avec 
quelles préoccupations le Souverain- 
Pontife suit le mouvement qui se des¬ 
sine en 


fteYamen* a été invité da nouveau en 
termes presque suppliants, à provO“ 
quer une intervention de VEurope^ 
Les ministres étrangers ont conseillé 
au Tsung-li-Yamen d’entamer des né¬ 
gociations avec le Mikado, Les Etats- 
Unis auraient offert leur arbitrage 
unique* en refusant de prendre part à 
une action collective des puissances. 
Mais on trouve à Londres que te gouver¬ 
nement de M. Gteveland, moins inté¬ 
ressé d’ailleurs que tes autres puissan¬ 
ces* ne saurait* sans en avoir reçu 
d’elles te mandat* décider seul de 
l'avenir de la Corée. 

On apprend de Lngos qu’un accord 
est intervenu entre la France et l'An- 
irteterre relativement aux frontières 


Enfin, pour terminer cette revue, 
de qud côte vont /r.ç encourayitinmtÿ du 
Pap*> quand H daigne s’adresser aux 
journaux? La Démocratie chrétienne 
cite à ce sujet plusieurs documents : 
3a lettre dont elle a été honorée par 
le cardinal Rampolla, et qui est signi; 
fteative* ne serait-ce qu’à cause du li¬ 
tre pris par ce recueil; la lettre d a- 
probation donnée a M, I abbé Naudet* 
devenant te directeur du Monde ; — 
nous no reproduisons pas ces deux 
documents* tes ayant tout récémmcut 
publiés déjà; et puis, la lettre du car¬ 
dinal ministre ü M. Eugène Yauillut, 


Angleterre* Elle est grave, de 
même qu'eîte est éloquente. Elle ex- 

f >rinie* avec une précision spéciale, 
’une des grandes pensées qui consti¬ 
tuent, en quelque sorte, le programme 
apostolique de Léon Xllï : 

Révéreûdîssïrae monsieur, 

Vous avez été bien aîmaEflû de penser à 
m’offrir l'opuscule sur les {Minorions an- 

ArfS Ojdinarious Anglicanes, par Fernand 
Dalbna, Delhomme et Briguât* rue dt Llannes, 


IJ La Démocratie aàrftffnrifï ru* Niaoi^s 
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Voici cette lettre, précédée de colle 
du rédacteur en chef de VUnivers : 

Paris* 15 février 1894. 

Très Saint-Père, 

J 1 avais caressé le projet d'aller à Rome 
pendant le Jubilé épiscopal de Votre Sain¬ 
teté* afin de lui exprimer de vive voix tout 
mon respect, tout mon amour, toute mon 
obéissance et de lui demander pour Y Uni¬ 
vers, sa bénédiction. Les circonstances ne 
m J oal pas permis de me donner cette joie. 
J’espère l’avoir bientôt* mais en attendant, 
et au moment où la solennité du jubilé 
prend lin, j‘éprouve ie besoin de vous ré- 
péter* très Saint-Père, que le journal 
rî/ntaers vous appartient!ont entier, 11 est 
fait pour suivre en tout vos enseignement 
et pour les défendre hardiment, sans au¬ 
cune réticence, contre quiconque les atta¬ 
que ou Les méconnaît, soit ouvertement, 
soit en s'efforçant d’en fausser le caractère* 
d’en diminuer la portée, 

Cette dernière lutte est particulièrement 
pénible, elle nous a paru aussi particulière¬ 
ment nécessaire. Les adversaires don! l'op¬ 
position aux enseignements de Votre Sain¬ 
teté est ouverte', ne peuvent entamer les 
catholiques, ni même avoir beaucoup d'ac¬ 
tion sur les hommes honnêtes*mais indécis, 
qui hésitent encore h faire de l’Encyclique 
/teriifli Novarum et do l'Encyclique Au mi¬ 
lieu des sollicitudes, la règle do leur con¬ 
duite, Il en est autrement de ceux qui* tout 
en protestant de leur respect pour les pres¬ 
criptions du chef de l’Eglise, les commentent 
de telle sorte qu'il n'en reste rien. Ces der¬ 
niers gênent lo mouvement que veut le 
Saint-Siège, et pourraient l'arrêter ai l’on 
Jie dénonçait pas leur lactique, Aussi 
croyons-nous remplir un devoir en la dénon¬ 
çant. 

Dans ce combat, comme dans tous ceux 
que rZ/nirm a livrés jusqu’ici, que Votre 
Sainteté me permette de le répéter* noua 
'l'avons qVun but : serviiT Eglise* et qu’une 
règle : suivre d'un esprit confiant, d’un 
cœur fermes* avec désintéressement et 
pleine obéissance — une obéissance à la 
/bis préventive, passive et active, disait 
Louis Veuillot, le Vicaire de Jésus-Christ, 
Plusieurs fois déjà* Votre Sainteté a dai¬ 
gné bénir nos efforts et cio faire savoir que 
nous comprenions ses enseignements com¬ 
me il faut les comprendre. Humblement 

S rcsterné devant Elle, ie La prio nous 
emr encore. 

Le rédacteur en chef du journal 
If/muers, 

Eugène Velnllût, 

A Monsieur Eugène Veuillot, rédacteur en 
che f de V « f/nirers *. 

Très honoré monsieur, 

L/hommage des sentiments filiaux do dé¬ 
vouement et d’attachement qu’on votre 
nom et aussi au nom de vos collaborateurs 
de l 1 Univers i vous avez voulu renouveler au 
Saint-Père, avant la lin do son jubilé épis 
copol, ne pouvait manquer d'ètre trèsagréa- 
. Lie à Sa Sainteté, Elle aime à se rappeler 
lu promptitude avec laquelle la Direction de 
ce journal a répondu à ses désirs et s'est 
appliquée h faire mieux connaître et appré¬ 
cier le but élevé qu'Eüe s’est proposé, par 
3a ligne de conduite qu’Elle a prescrite aux 
catholiques français. 

Je me suis donc empressé de remettre 
entre les mains vénérées du Saint-Père, la 
lettre respectueuse, incluse dans le pli en¬ 
voyé par vous le 45 courant, L’Auguste 
Pontife l’a accueillie avec des témoignages 
—^saanifesles do contentement. Il m'a chargé 
do vous remercier des assurances de dé¬ 
vouement et d'affection contenues dans 
cette lettre. Sa Sainteté a ou des paroles de 
grande louange pour vous et pour vos col¬ 
laborateurs, de même q ue pour votre œus f re 
dont Elle s'est déclarée pleinement satisfaite. 

JL'attitude jusqu'à présent observée par 
« V Univers » est une garantie certaine que 
ce journal continuera aussi dans l'avenir à 
je régler sur les désirs du Saint-Père, quant 
à ta maniéré de défendre les intérêts des ca¬ 
tholiques français,C'est pourquoi Sa Sainteté 
est assurée que vous cl vos collaborateurs 
confirmerez (i bien servir la bonne came et, 
en gage d'une bienveillance spéciale, vous 
accorde, avec une affection paternelle, 1a 
bénédiction apostolique. 

Je sais heureux do vous manifester oes 
sentiments bienveillants du cœur du Saint- 
Père et, en vous remerciant des paroles 
courtoises que vous voulez bien m’adresser 
personnellement sous ce mémo pli, je m’em¬ 
presse de vous assurer de nouveau, très 
honoré monsieur, de ma considération la 
plus distinguée et do mon affectueux dé¬ 
vouement. 

M. Gard. Rampolla. 
Rome, 23 février 1804. 

Nous nous en tienûrona là, ren¬ 
voyant, pour le reste, à la Démocratie 
chrétienne. On y trouvera des témoi¬ 
gnages établissant que les catholiques 
Belges, allemands, italiens qui se sont 
placés sur le même terrain que nous* 
ont reçu les mêmes approbations. 

Et maintenant* nous tournant vers 
ceux qui déclarent comprendre tout 
autrement les enseignements du 
Pape* nous leur dirons ceci : Pour 
que vous persistiez dans votre atti¬ 
tude, en présence de documents 
pareils, il faut que vous possédiez des 
témoignages équivalents ; non pas de 
simples accusés do réception cour¬ 
tois et vagues ; non pas de petits mots 
bienveillants, louant votre zèle et vos 
bonnes intentions ; mais des appro¬ 
bations explicites où il est montré qtie 
vos discours, vos écrits ont ôté lus 
attentivement, que vos œuvres sont 
exactement connues. Si vous avez des 
attestations de cette portée, publiez- 
les. Allons, décidez-vousî Point de 
fausse modestie. 

Ou si vous n’en avez point, alors 
que ceux d'entre vous qui sont sin¬ 
cères prennent en lin la peine de 
réfléchir. 

PlEKRE YeüILLOT. 

Nous recevons la dépêche suivante ; 

14 novembre, 9 h. 55, 

Les fûtes dé saint Martial, pour célébrer 
le neuvième centenaire du Miracle des Ar¬ 
dents ont été commencées hier avec grande j 
solennité. N N. SS. Henouard, évêque de 
Limoges* Rougerie* évêque de Pamicrs* 
Gilbert, évêque du Mans y assistaient, 

Le R, P. Van don Brûle, de îa société de 
de Jésus,a prononcé une touchante homélie* 
Une procession, avec groupes historiques 
très réussis* s’est déroulée au milieu d’une 
énorme affluence dans la vaste cathédrale 
devenue absolument, insuffisante. La popu¬ 
lation toute entière proteste contre la tyran¬ 
nie de la municipalité qui interdit les pro¬ 
cessions sur la voie publique* , ; 


RELIGIGNJT PATRIE 

La cathédrale de la Rochelle vient d’ùtre 
le théâtre d'une grande solennité dans la¬ 
quelle le clergé et l'armée se sont montrés 
profondément unis, G'êtait le service anni¬ 
versaire du Souvenir français. 

L’égliso,entièrcmeat tendue de noir, ornée de 
panoplies et d’écussons, avait rev&tu, comme 
les années précédentes* dit la cette 

décoration sévère et grandiose qui convient aux 
deuils patriotiques. Le magnifique catafalque 
est ombragé des drapeaux russes el français* 

■ double symbole de l’aSlianco fraternelle des 
deux nations et des sympathies qui les unissent 
dans la mort récente du tsar. En avant du mo¬ 
nument funèbre est suspendue une belle cou¬ 
ronne en coquillages, nouvelle œuvre de M. le 
| chanoine Blanchard; elle porte cescimpies pa¬ 
roles : À î'ami de la France, et doit être en¬ 
voyée par ïes soina du comité roche! a is à Saint- 
merehourg pour figurer aux funérailles so- 
. tonnelles. 

La grande nef esL occupée prmcrpaloment 
par lo corps d'officiers de toutes armes et les 
notabilités do la ville. Au premier rang on dig- 
„ tinguo M. 1 s général Chédeville, commandant 
la subdivision, et M, d'Grbigay, maire de La 
Rochelle. Les bas-cités sont envahis par une 
1 foule nombreuse et recueillie. 

À neuf heures et demie commence la messe 
f basse célébrée par JL le chanoine Iterthelot, 

! vicaire général honoraire. Au moment où Mgr 
révpquo* suivi dû son clergé* se rend au sanc¬ 
tuaire, là Société pllitarulouiquc fait entendre 
üno marche funèbre de Saint-Êaëna* qui buc- 
' cède au prélude des grandes orgues,' tenues 
\ par JL Marias. Pendant l'offertoire une voix 
' 1 expressive interprète le PieJeju.de Gounod, et 
à l'élévation JLtgnïrî Dri de Lebeau, 

i 

, Mgr Bonnefoy a prononcé une vibrante 
allocution. Sa Grandeur a dit notamment : 

Je no m'occupe pas des divergences qui peu- 
, vent nous séparer : les théories divisent, niais 
: I la charité uuit ; et ei parfois la science peut 
, conduira de travers, le cœur a de ces intuitions 
qui ne trompent pas : il prête en ce moment sa 
voix à la Franco entière. Oui, je ne vois ici 
qu'un cœur et qu'une âme pour aimer cette pa¬ 
trie que Dieu a faite si belle et veut faire si 
grantla* eL pour accorder un souvenir aux héros 
tombés sur ses champs de bataille. Un souve¬ 
nir ?... Et pourquoi ?... G J eat quo la vio a un 
caractère qu'on ne lui enlèvera jamais \ elle est 
passagère,'die n'est qu'une couiaa rapide ; cha¬ 
que instant quo nous vivons est une parcelle de 
temps perdue* c’est un pas de plug vers un 
abîme inconnu. Tout passa autour de nous et, 
si quelques biens ont un caractère moins pas¬ 
sager* alors, c cbî nous qui passons. Et cepen¬ 
dant il va en noua uu instinct do vie, un désir 
invincible do durée. Il y a en nous l'infirmité de 
l'oubli avec la puissance du souvenir. 

Mais quelle est Ja meilleure forma du sou¬ 
venir? ici je suis mieux sur mon terrain... 
Mous sommes d’accord, je le vois d'avance,.; 
Quelle est la forme la plus parfaite du souvenir? 
Jq ne parle paa dos proportion g architecturales* 
des monuments ou des mausolées quo la Sou¬ 
venir français érige tt entretient, de ces tombes 
consacrées aux enfants mort pour leur mère 
I la France, L'asile le plus noble et le plus vrai 
du souvenir, il est là... (Le prêtai met la main 
sur so7i cœur) et pas un d'entre vous ne me 
démentira. Je vois, Messieurs, coimna signe du 
sang que vous avez versé pour lu France, je 
voie le signe de l’honneur briller sur vos poi¬ 
trines. Le meilleur monument, la tombe pleine 
de résurrection, le souvenir plein d'ospératioe, 
est là dans vos poitrines de Français et dans 
vos coeurs do héros. 

Mais si le Bouveau- le plus parfait est lîb 
i dans le cœur do tous*comment so traduira-L-iJ? 
Sans doute, la pensée s'exprime par la parole et 
k parole s'immobilise dune la pierre* te bronze ( 
ou l'or; mais, encore une foi è, ce so.uvenir du 
cœur comment se traduira-1-si? .. Allez au fond 
du coiur humain, creuses dans Ica profondeurs 
de cette création sublima, qui s'appelle rame 
humaine, qu’y trouverez-voua ï Le chrétien! À 
quoi bon prouver cette thèse? Vous gaves bien 
que l'dme humaine est naturellement chrétienne. 

Si donc an fond du cœur de l'homme vous trou- 
; ves lo chrétien, vous comprenez quo la forma 
la plus parfaite du souvenir, c'est ce que vous 
êtes venu faire ici : prier avec noua. 

On a célébré à Yalencc im service funè¬ 
bre pour les officiers, sous-officiers et sol¬ 
dats défunts de la garnison. Une assistance 
nombreuse a’était réunie dans l'église dé¬ 
corée de drapeaux fronçais et russes. 

Tous les cœurs s b sentaient heureux de vi¬ 
brer là à J’unigson d’amour pour la patrie, 
soug les regards de de Dieu* dit k Semaine, 

C’est dans la plus profond recueil ta mont qu'a 
été suivi le saint sacrifice célébré avoc diacre 
et sous-diacre par M. !c chanoine Nubhit. Le 
concours aussi précieux que désintéressé d'urt 
certain nombre d'artistes en rehaussait l'éclat 
et la majesté. La maîtrise, soua l'habile direc¬ 
tion que l'on sait* y a fait entendre en faux- 
bourdon un Dics iræ oh l’eu ne Bail qu'admirer 
le plus do k seionca qui a présidé à sa compo¬ 
sition ou do la perfection avec laquelle il a été 
exécuté. 

Enfin Monseigneur avant Pabsoute est monté 
en chaire et sa parole, toujours animée, a su, 
comme à l'ordinaire, trouver k chemin des 
cœurs et achever de donner k la cérémonie son 
caractère tout à k fois pieux et grand ; d’au¬ 
tres peuvent oublier nos pauvres soldats, on. a 
même vite fait de no plus &e souvenir de leurs 
chefs Ica plus illustres quand J a mort impi¬ 
toyable, ayant désarmé leurs bras et couché 
dans !e tombeau leurs corps froids et inertes, 
les a rendus inutiles ; l 1 Eglise, Elle, n'oublie 
pas, car rite est une mère et elle ne cesse de 
prier* parce qu’elle aime véritablesent, 

La Ætfnîairtg Catholique dû Toulouse rend 
compte do Ja belle cérémonie qui vient 
d’avoir lieu dans cette ville : 

Les aumênicrs de l'œuvre paroissiale mili¬ 
taire étaient habilitas à voir chaque année les 
militaires do tout grade* et tes amis de notre 
armée* répondre avec empressement h. leur in- 
yilalion, et venir nombreux au service peur 
les soldats défunts. Leur attente cependant a 
été dépassée, vendredi* £ hovembre* et Ten- 
cemtû réservée a été insuffisanta 4 contenir 
«us qui s'étaient rendus Et leur appel, c’était 
c'était là aussi une réponse aux attaques 
odieuses dont cette brillante cérémonta venait 
d'être l’objet dans un journal qu^ bien invo¬ 
lontairement sans doute j a servîtes inLérête re¬ 
ligieux en cette cireonisLanco(l), 
o. Km. le cardinal Desprez, dont tout le 
monde admirait la verte vieillesse, avait tenu à 
présider lui-même et à donner î'absoute. Mon¬ 
seigneur était assisté de M* l'abbé Lanie, vi¬ 
caire général de Pamfcrg* et de M. Marceüle* 
aumônier militaire à Tunis, qui venait ainsi 
donner h. scs chers soldai s les prémices d’une 
santé si heureusement rétablie, 

Nous ne nous attardons pas à décrire l’orne¬ 
mentation à la fois militaire et funèbre de la 
cathédrale ; elle produit toujours le même eïfot 
saisissant II nous est aussi impossible de citer 
les principaux assistants. Bu ruons-nous à si¬ 
gnaler à k suite de M. le général Fabre, com¬ 
mandant le 17 e corps d'armée, M, le général 
Molaa-d’Hestreux, commandant 3a 34* di vision, 

M. ta général Viennois, commandant la 17* bri¬ 
gade d’artillerie, M. l'intendant Bohv, les colo¬ 
nels de loue les régiments de la ville, l’état 
major, et un grand nombre d'officiors, soug- 
officiers et soldats de 3a garnison. 

Dans ta sanctuaire, auprès de Son Eminence, 

M, 1 àrchiprêtre, te clergé paroissial, et les 
prêtres directeurs ou amis de l’œuvro militaire, 

La messe,est célébrée par M. l’abbé do Fal- 
gnière, Tan dos miraûnierFi militaires. 

Avant l'Absoute, IL l'abbé Birot, directeur da 
I œuvre militaire d'Albï, prononce une allocu¬ 
tion qui a vivement intéressé l'auditoire par 
par l'originalite de ses aperçus et l'élévation de 

(1) Tout U monde sait h Toulouse que MM. 
les officiers, entrés grand nombre, ont protesté 
par écrit, dans une forme aussi énergique eus 
correcte s contre Jkttiluda inqualifiable de k 
Dépêche en cotte circonstance. 


son langage, 11 noos montre que du mépris de 
la mort le soldat tire la grandeur de son rôle* 
ëu noblesse et sa gloire lu plus pure et la plue 
durable après celle du martyr. Mate co m5prte 
de la mort ne trouve sa justification et sa raison 
d'ètre que dans la foi chrétienne. « Aussi* d 
nous dit très justement l'orateur, an terminant* 
« toute atteinte portée b la foi dans le domaine 
de la conscience j ou dsms!e domaine public, cal 
une diminution do l’esprit militaire et un at¬ 
tentat centra le paLriolteme. » 

L’esprit militaire et te sentiment religieux 
Eonlbmn vivants dans notre vaillante armes, le 
nombre et la tenue des soldais présents h. celte 
importante cérémonie le prouve suraboi!du iüt 
meut. 

| l .I BKlrTlLffwVi A> rSjUi', h JWIHVi|pi 

POUR _LE^ TSAR 

Los prières publiques prescrites par 
S. Em. le cardinal Richard, archevêque de 
Paris, ont été dites hier avec uue grande 
solennité en T église métropolitaine et dans 
toutes les paroisses. 

La cérémonie du NoLreDamo* présidée 
par Son Eminence entourée des vicaires gé¬ 
néraux ol des chanoines du chapitre, a été 
des plus imposantes. 

Dès deux heures de faprès-midi, l’im- 
menso nef, les bas cûtés et les galeries su^ 
périûures ont été envahis par une foule 
considérable de fidèles désireux de s’unir 
dans une même pensée de piété et do pa¬ 
triotisme et de prier pour le repos de celui 
qui fut un grand ami de la France et le plus 
ferme soutien do la paix. 

Plus de dix mille personnes onl pris 
place dans la cathédrale ût beaucoup ont 
dû demeurer sur la place du Parvis-Notre- 
Dame. 

La décoration intérieure de l’église avait 
été fai Lo avec au tant de soin que dégoût. Aux 
piliers du transept étaient placés des car¬ 
touches tricolores coupées en biais par des 
bandes de cropo ol supportant des trophées 
de drapeaux aux couleurs françaises et 
Tusses. 

La chapelle de la Sainte Vierge était 
garnie de tentures noires rehaussées dû 
broderies d’argent. 

Lo maître-autel et la nef resplendis¬ 
saient de lumières. 

Dans l'hémicycle, à l’entrée du eboour* 
dos fauteuils avaient été réunis à gauche 
pour les représentants du gouvernement 
français ot î droite pour ceux de l’ambas¬ 
sade russe. 

Le président de la République était re¬ 
présenté par le général Berruyer, chef de 
la maison militaire ; le présidonL du conseil* 
ministre do l’intérieur, par son chef de ca¬ 
binet, M, Adrien Duptry ; le ministre des 
colonies, par M, Becq ; le mmtetre des 
affaires étrangèrea, par M* le comte de 
Bourquouey, directeur du protocole; le 
ministre do la guerre, par le général Salmé 
et ta capitaine Le Ghantenay; le ministre 
fie ta marine, par un vice-amiral et par un 
aide de eamp. 

M. de Mohrenheim, ambassadeur de 
Russie, était représenté par trois fonction¬ 
naires do l’ambassade russe. 

M. l’abbé Poussai, archiprèlre de Notre- 
Dame, a reçu tous ces personnages au seuil 
même do l’église et les a conduits aux places 
qui leur avaient été réservées. 

Le salut a été chanté par ta maîtrise de 
Notre-Dame, renforcée par les chœurs du 1 
polit séminaire dû Saint-Nicolas. 

- Les chanta sacrés exécutés ont été le 
Tu es Petrus, O saluîaris. Magnificat, De 
Prof midis, les litanies de ta Saie le Vierge 
et le Ztamïne sotauwt fac rompublicam. 

Après ta bénédiction du Saint-Sacrement, 
les personnages officiels se sont rendus k la 
sacristie et le 1 général Rerruÿer s’est entre- ! 
tenu quelques instants avec Bon Eminence. 

Pondant la sortie des fidèles, les grandes 

orgues ont fait entendre Y Hymne ru«c. 

* 

* f 

Dans toutes les autres églises, conformé¬ 
ment k la lettre pastorale de Mgr Richard, 
des prières publiques ont èlê récitées, 

À la Madeleine, l’office a été célébré par 
M. l'abbé HerLzog, curé de Ja paroisse, eu- 
touré do tout son clergé. Pour la circons¬ 
tance, l'église était splendidement décorée 
et illuminée. 

Après les Litanies de la Sainte Vierge, 
la maîtrise a exécuté le Miserere, avec 
accompagnement du grand orgue, qui 
était tenu par M. Théodore Dubois. Le 
Domine saivum fat Ilempubliçam a été 
chanté comme A Noire-Dame. , 

Les prières pour le tsar avaient alLiré 
une aEÏUiencû considérable do fidèles dans 
les églises des faubourgs ; au Sacré-Cœur 
de'Montmartre, ta foule était énorme. 

Les étudiants catholiques assistaient en 
grand nombre k ta cérémonie de Sainte 
Sulpice. 

M. de Mohrenheim, ambassadeur do 
Russie, a assisté aux prières dites à. Sainte» 
Glolilde* sa paroirse, 

Georges Duka^ton. 


de M. Juste Anne, décédé. 11 aura pour 
concurrents : M. Tillaye, avocat, candidat 
radical et le baron Brunet, ancien secré¬ 
taire du prince Napoléon, 

Les bacheliers et le service militaire 

Le ministre de l'instruction publique 
vient de prendre uno importante décision : 

Los bacheliers de l'enseignement secorL 
dairc classique (lettres, philosophie), ayanL 
pris t.m© première inscription, en vue du 
certificat d'études physiques* récemment 
institué, seront considérés comme étu¬ 
diante en médecine au point de vue du 
service militaire, et seront renvoyés en 
congé dans leurs foyers, sur leur demande* 
après un au de présence sous les drapeaux. 

Le fusil des sentinelles 

One circulaice du 23 juin 1858 indique 
que le fusil des sentinelles de prisons doit 
être chargé un quart d’heure avant la nuit 
close et déchargé lo lendemain au lovor du 
soleil. 

Cette précaution peut être dangereuse 
avec tes armes à tir rapide; le ministre de 
ta guerre vient de s'entendre avec son col¬ 
lègue de l'intérieur pour modifier cette 
circulaire : le fusil ne serait plus chargé ; la 
senlinollo aura une cartouchière à portée de 
1a main. 

Le départ du çoulïugeut 

Lo chiffre du contingent appelé pour 
trois ans a été arrêté à 135,032 hommes, 
ainsi répartis : 

Infanterie 53,510, chasseurs à pieds 
8,233, zouaves 3,539* tirailleurs algériens 
i08, artillerie à pied 3,703, artillerie 17*539, 
génie 4*635* cuirassiers, 3,945, dragons 
8,858, hussards 3,080, chas&eun à cheval* 
5,732, LraÏQ des équipages 2,575, troupes 
d’administration 7*210, sapeurs-pompiers 
390, chasseurs d Afrique 1,515, état-major 
des écoles militaires 19. 

On estime à 10,000 le nombre des man¬ 
quants, comme incapables de faire un ser¬ 
vice aol il" ; le nombre des hommes incorpo¬ 
rés sera d’environ 125,000. 


Dans les colonies 

Congo français . — 1 M. do Eïrazza va 
prendre un congé eu France ; le ministre 
des colonies vient de le féliciter des efforts 
qu’il a faite et des résultats qu'il a obtenus 
dans sa récente campagne du H&ut-Sangha, 

ÎAgos, — Un accord est jutervenu entre 
ta Franco et l’Angleterre relative ment aux 
frontières dos territoires des deux pays. 

La médaille coloniale 

Ceux qui oui joint leur livret h uno de¬ 
mande de médaille seront remis en posses¬ 
sion de ce livret on mémo temps qu’ils re¬ 
cevront lo brevet et les insignes accordés. 
Toutefois, ceux qui auraient besoin de leur 
livret avant, peuvent le réclamer au minis¬ 
tère de ta guerre. 

171 uaiifï«tuUton <lu siphon de Clichy 

Comme nous lavons annoncé, l'inaugu¬ 
ration a eu fieu hlor ; M, Barlhou, seul, 
représentait te gouvernement ; il a prononcé 
quelques mots très applaudis et a remis lu 
croix de chevalier de la Légion d'honneur 
à M. Berlier, ingénieur, le3 palmes acadé¬ 
miques k M, Amiot, ingénieur; MM. Pou¬ 
belle, préfet dû la Seine* Champoudry, 
président do conseil municipal de Paris, 
ont prononcé des discours. 

Après l'inauguration, un lunch a été servi 
h l’Hôtel de Ville. 


L’EIgcIIoii «Tu XUi* nrroml Lsse me ni 

Le citoyen de Ménorval* dont on avait 
annoncé la candidature dans tal fl * circons¬ 
cription du JT arrondissement, en rempla¬ 
cement du citoyen tlovetaque* démission¬ 
naire, a formellement déclaré au citoyen 
Bousseau, secrétaire général du Comité 
républicain socialiste de protestation, qu'en 
présence de la o and Ida tu red u citoyen Ro¬ 
bin. il déclinait toute candidature. 

Votai, d’autre part, la décision prise, 
vendredi, par le comité républicain socia- 
liste de protestation : 

Considérant que l'élection du citoyen ffobin 
serait una affirmation socialiste contre ta gou¬ 
vernement réaeiioîiEtaire et clérical que nous 
subissons. 

Qu'il n'a été révoqué par ce gouvernement 
que pour Ja fermeté et Ja droiture de seâ opi¬ 
nions d’enseignement laïque intégraL 

Considérant que le citoyen Robin a un passé 
socialiste sur lequel nous pouvons compter pour 
l’avenir* 1 

Acclama sa candidature de protestation socta-* 
liste et anfiriérloale. 

Vivo la république sociale ! 


1 NOUVELLES POLITIQUES 

Lïl capacité des femme» mariées 

La commission d'initiative parlementaire 
a pria en opuaidération te proje*- de lui ré¬ 
digé Jmr F Avant-Couvrière, sur tacapacilé 
des femmes mariées, de disposer du produit 
de leur travail ou de leur industrie per¬ 
sonnels. 

M, Goujon est nommé rapporteur. 

Un nouveau port tuilltairo 

Il existe un projet de création d’un nou¬ 
veau port militaire sur ta Manche ; rem¬ 
placement choisi serait celui do Port-en- 
Bessin, cotre Cherbourg et le Havre; un 
chemin stratégique joindrait le notlveüti 
port A nos principaux arsenaux de l'Ouest. 

l/élucllüii sénatoriale de flsèio 

Il s agissait do remplacer M. Couturier 
sénateur républicain, décédé : 

MM. Saint-Homme* député, radical, Gîl SLO 
Lombard, eue. député* répubh 532 
Barrai de MonLforrat* eonatit. 48 

M,Couturier avait éLéélu sénateur te6 janvier 
1885 par 1*112 voix sur 1*252 votante. 

Fl ■■ Il 

Elections municipales de Nevers 

Nouvelles élections hier, par suite de la 
dissolulitm du conseil municipal. 

La liste do l'ancien maire* M. Laporte, 
a été battue A mille voix de majorité par la 
liste républicaine indépendante. 

” w 

Les céndidAlnrcs séuatortalcs d&us 
le Culvadus 

* • ‘ p i "h ■% * Wf®. ■ JE» 

On sait que M. Poubelle, préfet de la 
Seine, a l'intention de briguer la succession 


Conférence politîqrie à IfioLs 

Hier , a eu lieu , k Blois , une con¬ 
férence politique présidée par le général 
Iliu- M. Ricard* député de la Gùte d Or, a 
critiqué le système ils cal actuel, notamment 
te régime des boissons. 

M Bazilte, député do îa Vienne, a com¬ 
battu ta politique des ralliés* soutenu l’im¬ 
pôt sur le revenu et 1e service militaire tte 
cleui aüs. 

L'assemblée a approuvé la politique sui¬ 
vie è ta Chambre* parle général Rim 


Lou&cJl génériU de la Vienne 

Le conseil a voté 93.0Ü0 francs pour for¬ 
ganisation üu service de l'assistance médi* 
cale gratuite. 


Uno lettre de 51. Coblet 

Nous avons analysé hier le dtacours de 
M. Goblet A la réunion de i’impasse dos 
Bourdonnais; voici ta lettre que te leader 
"du parti radical socialiste adresse nu 

À Mohsécuv le rédacteur du Siècle. 

Moîislenf', 

Voua croyez devoir, ctans te Siècle, insister 
sur quelques mùta (ata) du mon discours rela¬ 
tifs IM. le président de Ja République. 

Les explications fort ingénie uses dont vous 
agrémentez des paroles très simples m'obli¬ 
gent à dissiper toute équivoque. ' 

Ja suis fadversaire politique résolu du pré¬ 
sident actuel, ni ni b je n'ai aucune haine contre 
Monsieur C&rimir-Pericr. 

Ces deux phrases résument exactement ma 
pensée et précisent mon attitude fsiefi 

À Saint-Mandé, comme à J’éuüie de ta rue 
des Bourdonnai:?, toujours un a trouvé en moi 
un adversaire déterminé du système des atta¬ 
ques personnelles. 

Eh É 5 [lissant* j’ajouta rai que pas plus que 
VOUS, et malgré ijson «intr de ne prur couper tes 
■pmU, ja no songe h ta possibilité actuelle d’un 
ministère Goblet. 

Si cependant, ainsi que voug te dites, ce 
mtaialère doit conduire les funérailtea de 9a 
Itepubliquo opportuniste, jo voua remercie do 
votre prédiction... Nous ou sorons bien Lût là |, 

Salutations. 

R. flQBLüT. 

i0 novembre 1894. 


ENCORE CEMPUIS 

Lu lettre de Robin 

- y Vr % 

M. Robin adresse au directeur du Temps 
la lettre suivante qne nous apprécions plus 
haut ; 

Monsieur le directeur* 

La question de Ccmpute a été tranchée 4 1a 
Chambre par 400 voix contra 40. L&, alla C 3 t 
dose* mass elle no l’est pas devant l’opinion Je 
rectilierai comme ailes le méri tant ta maUiluda 
d'n!légations fausses de M. Leygues quand ja 
les aurai relues au .Journal Qffiçj&ï- 

Je veux simplement relever deux pointe, tes 
deux qui ont fait tourner en faveur du minis¬ 
tère l’opinion de ta Chambre* paraissant assez 
chancelante au milieu des pauvretés du début 
du discours ministériel, 

La question Mâché : 

11 y a dix ans passés, un jeune garçon do 
beLzc a us, recommandé par M. Ip docteur Gé¬ 
rard* maire de Beauvais, accepté ot régulière¬ 
ment nommé élève' maître à Compuis par l'ad¬ 
ministration préfccteraJc de ta Seine* a an dos 
curiosités-mateainas qu'il n'aurait pas ouea 
sans doute s'il avait été élevé dans Je milieu 
sain d’une école mixte do frères et do soeurs. 

Jcl’aE renvoyé ît eon honorable famille déso¬ 
lée, d'accord avec mon chef administra Ut’ direct, 
te très regretté M. Ltoux qui, comme mot, n'a 
pas cru que la polissonnerie très Mcbcusa da 
Uachu dut rejaillir en déshonneur sur l'orphe¬ 
linat. Trois mois après* ce même garçon fut 
dénoncé par un nommé Ottenad, maître alsa¬ 
cien, recommandé par M* l'inspecteur Jost, 
lequel voulut ae venger ainsi de co quû je Fai 
mis Hla porte pour dtauirea méfaits. 

\ y 

Suivent quelques détails qnî n'importent 
pas au fond de l'affaire et que Ton nous 
permettra de supprimer. 

Mata peut-on honnêtement* sérieusement res¬ 
susciter une histoire vieille de dix ans, alors 
que tous les crimes, excepté les meurtres avec 

S réméditalion, se prescrivent par une. période 
c dix ans? 

Si jo suis condamnable pour celte conduite, 
on doit condamner en même temps ceux qui 
l’approuvèrent; M« Poubelle, préfet de ta Seine, 
M. Bourgeois, secrétaire général, d'accord avec 
lequel Mi Koux dirigea cette affaire, et M. Buis¬ 
son hiv-même qui, comme membre de la com¬ 
mission administrative, a été parfaitement au 
courant de cette affaira. Mon avis est que, dans 
ccttè circonstance, eux et' moi avions sagement 
agi. Le Journal Offidtl publiera sang doute ta 
teneur du certificat du ce garçon, mal entendue 
au milieu des hurlements de la droite. 

Je lui devais un certificat de séjour et tel 
que je lui donnai, après lo3 supplications dû 
sa pauvre famille, ce n'était paà une condam- 
I nation à La mort do faim* maie c’était L'impossi¬ 
bilité dt rentrai* dans una maison d'éducation 
quelconque. 

Ce garçon* comme tous les autres employés, 
moins un* avait des références plus que suffi¬ 
santes. Le seu l que j'ai eu te tort, humblement 
confessé* de recevoir de confiance avant tas 
renseignements usuels, est ce personnage dont 
a suffisamment parlé M. Lavy. 

M. Je ministre s achevé sa victoire en flattant 
cet esprit chauvin qui est l'hypocrisie du pa¬ 
triotisme. 

Je suis d’autant plus patriote que je déteste 
davantage ta militarisme prolassionua! qui 
nous a valu tarit de défuites, ne compensant 
pas des victoires dont l’avenir jugera sans 
doute certains cOtés autrement que ue le font 
certains contemporains. 

Jo l'ai dit affleura, je n’ai pas enseigné ma 
haine philosophique du militarisme, /ai fait 
mieux J J ai montré par un exemple réduit* 
mais qui s'étendra, comment on peut faire les 
meilleur* soldats pour lu défense do la patrie* 
si tant est qu*on ose l'attaquer: des jeune» gens 
vlgouroux, marcheur» infatigables, bons ti¬ 
reurs* gymnastes exercés aux marches et aux 
manœuvres d’ensemble. Quand cet enseigne¬ 
ment fiera pratiqué partout, et fi le sera bien- 
tût, malgré tes clameurs irréfléchies, Ja Franco 
ayant 1 e) milUone de gaillards intrépides et 
énergiques* na coûtant rion, s ara mieux défeu- 
dna contra Loute attaqua extérieurs que par 
quelques cciTtainefi dû mille hommes ôuorvés ou 
abrutis k grand prix par la caserne. 

Mon premier fils est mort au servies* de la 
flàvro typhoïde, commn tant d'au très, par suite 
de l'incurïü aanitatae, Mou second Ü18, qui a 
fait malgré lui, malgré moi* son année de âer 
vite de militaire, y a, comme ses camarades, 
beaucoup astiqué, rcqu un nombre taliui d'ou¬ 
trages, mais n'y a pas appris ce qu’il aurait pu 
apprendra en huit jours d’étudca ci d’exercices 
fié ri eux. 

Je suis ci reste ami do ta patrie et de l'hu¬ 
manité* je suis ennemi de la guerre, je hâta ie 
militarisme professionnel qui est uno de scs 

S rincipnlcs causes. Ja défendrai avec tant 
'autres p^ntseurs un des moyens Je la rendre 
impassible, rinstruction militaire donnée à 
tons dès l’école, continuée dans iaa bataillons 
d 1 adolescente ot couronnée par l'armement de 
tous Jcb citoyens. 

J’ai* pour soutenir mou opinion, les pre¬ 
mières victoires de la Révolu lieu française* 
l'opinion adverse n'a pour elle que tes hontes 
des deux empires. 

Paul ffom». 


du ministère, rri la cpujmisaiûn de surveillance 
n'en aient jamais entendu parier. 

L&s approbateurs da Lavy* atterrés sa- 
nriedi soir* oat essayé 16. lendomain da niar 
les faits : 

Sont-iJs vrais ? demande ta Petite République. 
Alors .pourquoi, depuis 1883, M, Hobin a-tril 
été maintenu a ta téta do Cempuia ? Pourquoi 
te ministère Farry a-t-il couvert co directeur? 
Pourquoi des fonctionnaires comme MM. lïute^ 
son* Mascart, ont-ite persisté k protester contre 
ta révocation do M. Robin ? 

Le Temps publie tes noies suivantes : : 

M, Lavy* mécontent de fia suc dû son inter¬ 
pellation* s’est plaint, hier* de u'avoir pas eu 
connaissance du dossier. 

La vérité est, comme la ministre do l’inatruc- 
ticm publique l'affirmait* pamlf-il, après la 
flénnte, que M. Lavy avait été prévenu de Tim- 
prudence qu’il ■eommcltaît en portant à ta tri¬ 
bune ta dé ta u so do M. Rubin, 

M, Lcygues le lui avait dit très nettement h 
doux reprises différantes, 11 avait même fait 
plus : il avait communiqué à M. Lavy les con¬ 
clusions du rapport de M, Jacoultet et lui avait 
fait connaîtra raltitude da JVLltebiifau moment 
du tirage au sort do son fils* ainsi que M. Lavy 
le reconnaissait, assure-t-on, lui-mûmc .dans 
les couloirs. Il n'y a eu auéuné surprise. 

— La commission d'enquête du conseil gé¬ 
néral de ta Saine, qui e'étaît rondua jeudi matin 
k Ccmpuis* a terminé son enquêta ü l’orpboli- 
imt Prévost; elle est rentrée h Paris hier 
soir, 

Il est h croire que la séance d’hier à ta Cham¬ 
bre aura pour effet de faciliter 6 et d’abréger ses 
travaux. Il résulte* croyons-nous, des impres¬ 
sions recueillies par les délégués que, si cer¬ 
taines accusations dirigées contre l’enseigne¬ 
ment et 1 éducation donnés à Gempuîs ont été 
-grossiet* outra mesure* 3a conduite personnelle 
de M, Rot fin* manifestéo entre autres par g a. 
correspondance* était largement do nature à 
rendra sa révocation nécessaùc* 

M. Ferdinand Duval écrit au Journal des 
Débats : 

Mon cher directeur* 

Le compte-rendu do la séance de ta Chamhre 
des Députés* publié dans le Journal des Débats 
dans son édition do samedi soir, prête k M, La¬ 
vy Jca picoles suivantes ; 

u M. Lavy rappelle que des attaques s'étalent 
n produites en 1879 contre l'établissement d© 

« Üeppuis dovant le Conseil général de ta 
« Seine i M. Ferdinand Duval, alors préfet, coii- 
« vrit cet établissement et son directeur, w 

C'ast une erreur. J’avais quitté ta préfecture * 
do ta Seine lorsque M. Robin a ôté plaeé à ta 
tête de l’Orphelinat do Cempuis. 

Je vous prie de. vouloir bien publier cette 
rectification. Merci d'avance et bien h vous 

FeUBINAND DüVALi 


L’ASSISTANCE! PUBLIQUE ’■ 

On lit dans la Petite République ^ qui 
ne peut pourtant pas être accusée 
d’attaquer l’administration de V Assis¬ 
tance publique laïque, par suite de 
sympathies exagérées pour les œuvres 
catholiques et les sœurs* les lignes sui¬ 
vantes: 

Nous avons entre les mains un document 
qui n’est point pour réhabiliter l'adniipis- 
tration de l'Assistenoe publique dans f opi¬ 
nion. 

« C test une lettre adressée gû date du 'no¬ 
vembre eouraat i M. Dumay, conseiller mu¬ 
nicipal, aîqsî conçue : 

< J’ai riiomieur de vous informer que je 
viens do signer ta titre d'admission à l'hos¬ 
pice Bob rousse da M. et Mme Ganu, que 
x T ous avez bien voulu me recommander, 

« Signé : PaynoN, • 

Tout ta monde sait, excepté M. Peyron 
elles employés de son administration, que 
Je citoyen Dumay ne fait plus partie da 
conseil municipal depuis cinq ans J 

Qui songerait* après cela, à s’étonner que 
lorsqu'il s'agit de porter secours è des mi¬ 
sères urgentes*!'Assistance publique arrive 
immanquablement trop tard, comme tas 
carabiniers d’ûlïenbacb. 

Lo pire, cteslqtio lesdits carabiniersn’exis¬ 
tent que dans l’opéra-bo uffe, tandis qijë 
l'Assistance publique joue, dans l'horrible 
réalité, un rdle on ne peut plus tragique. 


Les journaux 

Votai maintenant les extraits de journaux 
auxquels nous avons fait allusion, dons notre 
mot d'appréciation : 

Le Journal des Débats, après avoir mis 
hors de cause M. Buisson, exprime timide¬ 
ment ees doutes : * 

Ou trouvera Bons doute inexplicable quo 
M. Robin ait conservé jusqu'à une date très 
récente les fonctions quai exerçait de ta ma¬ 
nière que M. ta ministre ûa nnstruettan pu- 
hliquo nous a dite... Üo sa demandera à quoi 
servent les eûfiunissïûns de surveillance. Ica ins- 

S ecteura* taa inspectrices*'les fpnetionuairéfi 
ont ctefit la charge de veiller à ces choses* et 
si leur rôle se borné réellement à décerner de 
bonnes notes et des étagfla à des éducateurs 
tels que M. Robin, jusqu'au jour oh un jour¬ 
nal riavrie d’informer le public de ce qui se 
passe. 

La Lanterne, obligée d'abandonner Ro- j 
hin, sÿn venge &ur le gouvornement : 

A quelque explication qu'on ait rocoilrfi* et 
du reste on s’est prudemment abstenu de s'expli¬ 
quer sur ce point* la responsabilité de l'admi¬ 
nistration supérieure sort singulièrement ag¬ 
gravée du né&dtrbicri^ " 

Cotte J o ngno Iota rance est coupable au pre¬ 
mier chef. Quels qu’en aient pu être tes mo- 
bilfia. ot on nten entrevoit aucun qui puisse 
être légitimement invoqué, perso une ne saurait 
l'excuser. 

Le Temps parta comme le Journal des 
Débats, tout ûü pensant que < 1 honneur de 
!’Université, ta dignité do renseignement 
laïque sonLen de bonnes mains » : 

On peut fie demaoder en revanche cotnauEiff 
ta scandale de Cempula a pu durer «i longterupî. 
Que faisait la tameusc w comniLmoK dt surveil¬ 
lance » dont Je Confie il général de la Seine est 
si fier T 

Du XIX Siècle, une note h peu près iden¬ 
tique : 

Cca actes ont été dénoncés au parquet ; quel¬ 
que temps aprèï* taure auteurs ont p lissé en 
cour d’assisca. Commant sc fait-il que l'atten¬ 
tion des mmîÆtaés qui se sont succédé d la rue de 
Grenelle it’aff pàs été adirée sm ces faits? Com¬ 
ment se fait-il nue tes rapporta a tuspcction 
générale asont été pemtauf tuut ce tcrnpa favo¬ 
rables k M. Robin et qu’il ait fallu une an- 
quète spèciale* A lu suite do la dernière cam¬ 
pagne de presse, pour que i'pn a-’aperçtU ontln 
qu’il fie passait des choses an or ma les, à Csm- 
puis. 

Le Radical s'exprime dans tas mêmes 
termes : 

Comment ne fait-il qua ccs histoires Eoiant 
restéos ignorées jusqu A ta dernière enquête, 
que m ta préfet de ta Seiua* ni les inspecteurs 


CHRONIQUE ■ 

Cû matin* a été célébré* à Notre-Dame 
des Victoires* la mesae des anciens officiera 
des années de terre et do mer, membres 
de ta Légion d’honneur. La cérémonie était 
présidée par S. Em. ta cardinal Richard. 
L assistance était nombreuse et recueillies 

Ce matin également* a été célébré h Ja 
Madeleine le service pour le repos de Time 
deltabbé Le Rebours. Mgr d'HuIst a pro¬ 
noncé un panégyrique. 

t » 

v Sï 

Mettez vos drapeaux en berne, ont dit les 
autorités militaires et civiles à tous tas ser¬ 
vices qui ont des drapeaux* lorsqu'on ap¬ 
prit ta mort du tsar. Mais ta gendarmerie 
nta pu exécuter cet ordre : ou sait que, par 
rnceuro d'économie* les casernes do nos 
gendarmes sont munies d'un drapeau en 
fer-blanc barbouillé aux' trois couleurs,, 
destiné è désigner de loin ta demoure do Jeu 
maréchaussée ; le for-blanc et la télé sont 
malaisés è mettre en berne. 

Lo Progrès militaire, en signalant l’em¬ 
barras des gendarmes* fait une proposition 
qu’on ne saurait irop appuyer : il demandé 
qu’on fusse disparaîtro ces odieuses gi¬ 
rouettes tricolores et quelles soient rem¬ 
placées par des mdts de pavillon aux cou¬ 
leurs nationales. Il est bien évident qué 
cela serait suffisant pour taire connaitre do 
loin ta bureau do ta gendarmerie. Les jours 
de fête el de deuil* en hisserait au mèt up 
grand pavillon tricolore* comme ta Tailla 
marine dans scs établissements. 

Les discussions de ta Chambre sont par¬ 
fois agrémentées de mots aimables autant 
quo de bon goût, qui naturel]ement ne fi¬ 
gurent pas è {'Officiel. Par exemple* celte 
apostrophe du député Chauvtère* à Ita- 
dresse de Mgr d’Hulst, à la dernière 
séance : 

— Voyeï donc ta gueule de ce curé-la 
(sic) 1 

On no saurait être plus distingué et faire 
preuve de plus d’inlelEigence. 

#** 

Après avoir tait une op-'ration d'ongle 
incarné k un lion, un chirurgien de Bristol 
vient de pratiquer une gastrotomie chca uné 
autruche qui avait avalé des mets d’cspèco 
variée c.L pa^ lieu lié rem eut indigeste : des 
mouchoirs, des cailloux* dus crayons, un 
portefeuille* un livre de prières* etc., — ét 
qui* d’ailleurs* en est morte* moins heu¬ 
reuse que l’homme-ttutriiche* de Iteatomaic 
duquel on a entrait, entre autres choses* 







i5Q clous, uû chignon de femme, etc,, et 
gui se porte admirablement. 

■ V#L 

Lors de la répétition d’iânfffteriftf i au 
théâtre de FOEuvre, dit le Gaulois, un des 
artistes, quelque peu réaliste, proposa de se 
servir d'un cœur vrai pour figurer le cœur 
que Giovanni arrache dans le sein d'Anna.- 
bulk et brandit au bout do sou stylet. 

On nobela donc un cceùr de mouton. 

Maïs voici que le coeur tomba, et que 
par terre le cœur saigna... 

Les artistes femmes s'évanouirent. 

It Fallut emporter le cœur d'Armabella 
et le remplacer par un cooûr de flanelle 
ttougo* 

C'était moins impressionnant, mais ça 
allait tout de même. 

Et voilà comment, au théâtre, il faut 
parfois que la vérité cède le pas à la con¬ 
vention. 

À propos de télégrammes, on commente 
beaucoup, en Espagne, les dêpéohes échan¬ 
gées entre le général François de Bourbon 
et la firuilte impériale de Russie. 

Le général François de Bourbon aval 
adressé, le 5 novembre, la dépêche suivanti 
au tsar Nicolas II ; 

Ên mon nom et comme chef légitime de la 
Maison do Franco, j'envote à Votre Majesté 
toutes mes condoléances, et je prie Dieu pour 
votre bonheur et celui de la famille impériale. 

François du Bounios duc d'Anjou* 

Le lendemain, le général recevait de 
l'impératrice de Russie la' réponse sui¬ 
vante ; 

Au duc d’Anjou, Madrid. 

Je voua suis très recono aiafean te de votre 
dépêche et de vos condoléances dans mon im¬ 
mense douleur. 

Màhie. 

Il paraît que le due d’Anjou a vu, dans 
celle dépêché, une reconnaissance ;dè sou 
litre ét de ses droits à la couronne de 

France, / s " 5 
C'est aller nu peu vite en besogne* 

Hier, a encore eu lieu, à la Maison du 
peuple, une nouvelle cérémonie de baptême 
civil. Huit enfants ont été baptisés 1 C 1 est le 
citoyen Marcel Sempat, député du dix-h üi- 
tième arrondissement, qui a officié, assisté 
des citoyens Guillaume, Létrfikrd et Théo- 
phore Burîaille* 

La cérémonie sacrilège s'est terminée par 
une distribution de dragées rouges. 

On lit dans le Bulletin du ministre de 
l'Agriculture les lignes suivantes sur la 
grande extension qu'a prise la culture des 
roses dans le grand-duché du Luxembourg : 

« La culture des roses dans le voisinage de la 
v ville de Luxembourg est une industrie imper- 
o tanta, le ad et le climat du grând-duçjié 
* étant très favorables au développement et& la 
or croissance des plus belles variétés de celte 
« fleur. Trois grands établissements et une 
« douzaine du petits s’y consacrent, employant 
v tOO personnes pendant toute l'année et 3Q0 
u pendant trois du quatre mois de l’été et de 

t ruàWumo*' 

c La superficie totale plantée ou rosiers est 
« d’environ 80 hectares; le eol argileux est prê¬ 
te féré. Des plantoa sont cultivées eu plaiu 
<î champ ou d&ûs des serres ; les premières 
« sont, pendant l’hiver, mises à l'abri dans des 
v caves ou courbées sur le sol et entièrement 
« couvertes do terre. Des plantes bases sont 
i obtenues par dès semis do jeunes plantes ; les 
« plantes hautes, par la greffage do rosiers sau- 
a vages. On obtient de nouvelles variétés artili- | 
ff ci elle ment* On cultive les roses hybrides et 
h Ica rosos thé; mais on donna la préférence 
u aux premières dans te Nord, aux autres dans 
« le Sud. » 

U OUESTlflK OUVRIÈRE 

A PARIS 

Les employés de chemins de fer , — La , 
chambra syndicale des employés et ouvriers 
de chemins de Ter a terni hier, à deux heu¬ 
res, une réunion plénière à la salle Viauey, 
avenue Ledm-Kollm. 

Celle réunion, à laquelle assistaient MM* 
Poschal Grousset, député ; Lyon-Alemmid, 
Caumcau, Pierre Beaudiu, conseillers mu¬ 
ni ci p aux, avait pour but de prolester contra., 
la renvoi d'environ 150 ouvriers des ateliers 
de la compagnie P.-L.-ftl., 490 personnes{& 
pmi près étaient présentée, 

MM. Üuérard, secrétaire général, Roux, 
Dubois administra Leur s du syndicat,,ont fait 
rhistorïqiiade ce syndica^éimmérélesavan- J 
tages qu’il avait déjà obtenu» et oeux qu'il 
pourrait obtenir, si lotis léé travailleurs dés ‘ 
chemins de fer voulaient y faire adhésion. 
Ils ont viVemont protesté contre l'organisa-* 
lion da la retraite qui oblige tes travailleurs 
à verser à la caisse k 0/0 de leurs salaires 
et qui, en cas de renvoi, n’alloue aucune 
indemnité immédiate. Parlant de la grève, 
M. Gnérard a déclaré qu'elle ne devait élre 
considérée que homme un moyen extrême 
dont il ne saurait être question on ce mo¬ 
ment* 

M. Poseïial Grousset, député, a assuré 
les auditeurs que, grâce au groupe des che¬ 
mins de fer qui comprend oetil vingt dé- 
pu lés! tes ouvriers des chemins de for Uni¬ 
raient par obtenir gain de cause dans leurs 
justes revendîcalions. 

Après quelques mots de MM. Gaumeau, 
Lyon-Àlemand et Guérard, l'assemblée 
û adopte un ordre du jour par lequel elle 
donne mandat au comité dû U section de 
porLer devant le groupe parlementaire la 
question que soulève le renvoi des ou¬ 
vriers.' 

EN imOVINGE ' 

Lifte* — Hter soir a eu lieu, à l'Hippo¬ 
drome de Lille, une nouvelle conférence du 
marquis de Morèa avec entrées payantes. 
Deux mille' personnes assis Lai eut à celle 
réunion. L'orateur a développé sçs théo¬ 
ries 1 Sur :te question africaine, H (juite- 
lion do forgent et les actiaparemenli des 
juifs. Les socialistes ayant combattu les eon- 
cluBionsdu conférencier, un violent tumulte 
s’est produit. La séance a élu levée à dix 
heures. 

Le Mans, —- Cinq cents ouvriers et ou¬ 
vrières syndiqués de la manufacture des 
tabacs ont tenu une réunion hier suit à huit 
heures* ■ -d ! - l- ' n ■' 

Los ouvrières du paquatege olîi décidé 
qu’ellhs ne rentreraient pas à leur atelier 
tant qû© le directeur n’aurait pas pris l’en¬ 
gagement de ne plus infliger de punition 
aux« paqueteuses » pour malfaçons. 

En rapport va être envoyé^ M. Favalelli, 
directeur génér.nl, pour lui exposer les re¬ 
vendications des grévistes. 

Tous tes ouvriers et ouvrières qui conti¬ 


nuent le travail se sont engagés à verger 
10 OiO de leur salaire aux paqueteuses gré¬ 
vistes pendant toute la durée de la grève 
partielle. Les esprits sont très surexcités. 

/îtee-cff-£?ter H — Le conflit existent entre 
M* Cbipïer, administrateur do 3a Compa¬ 
gnie des verreries de Rive^de-G 1er, et le» 
verriers à vitres, est terminé depuis hier. 
Le four sera rallumé dès demain. 

Adolphe Baumgartne.r, le verrier pour¬ 
suivi pour menaces de mort conlre des ou¬ 
vriers do la verrerie îlmharme, A été con¬ 
damné à deux moi's de prison* Chiadorana, 
condamné à deux jours pour entraves à la 
libel lé du travail, va être expulsé. 

On annonce la prochaine arrivée à Rive^ 
de-Gier de M, Jaurès. 

LES ANARCHISTES 
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A L J Ë rilANGKIÏ 

Belgique. — L'anarchiste Gallant, dit Zo 
d'Axa, ancien rédacteur en chef de r£rç 
Dehors, habitant actuellement Londres, s© 
trouvait depuis quelques jours à Bruxelles, 
oh il s'occupait de faire paraître un livre* 

Le gouvernement a rendu contre lui un 
arrêté d'expulsion. On lui a accordé vingt- 
quatre heures pour quitter le territoire 
belge* M. Zo d’Àxa repart pour Londres. 

--:-- ,‘yl . ^v -— s 

UN SACRI LÈGE 

Uu attentat sacrilège a été commis, l'a¬ 
vant-dernière nuit, dans L'église Sainie- 
Bhmdine, à Lyon, par des misérables 
restes inconnus. 

Les malfaiteurs se sont introduits dans 
l'église au moyen d'une échelle qu ils ont 
appliquée à l'extérieur, contre l'abside, au- 
dessous d’une verrière située derrière tes 
orgues, à quatre ou cinq mètres du sol. 

Ils ont pénétré dansle sanctuaire en brisant 
un vi l rail * Es pé run t Lro uver d ans te tabernacle 
tes vases sacrés, ils en ont forcé la porte ; 
par bonheur, te laberûacte étaiL vide, les 
vases sacrés éLant chaque soir mis en sûreté* 
Furieux d'ètre déçus, les malfaiteurs ont* 
par dérision, jeté dans te tabernacle une 
croûte de pain. 

Ils ont ensuite fracturé et dépouillé les 
troncs, qui ne contenaient que des sommes 
peu importantes. 

Puis, ils ont fait une tentative d'effraction 
contrôla porte de la sacristie, mais, connais* 
saut sans doute te disposition des lieux et 
sachant qu’une des personnes employées au j 
service de l'église habite au-dessu» de la 
sacristie, ils ont craint, en faisant trop de 
bruit, d'attirer raltcntion et se sont retirés 
sans avoir pu ouvrir ta porte. 

Pour se venger do leur déconvenue, tes 
misérables ont lacéré les ornemente dù 
grand autel et brisé les chandeliers placés 
sur l’autel do la Sainte-Vierge. Ils sont en* 
suite ressortis par 1e chemin qu’ils avaient 
pris pour entrer. 

C'est hier matin seulement, en venant ou¬ 
vrir l’église pour la première messe, que 1e 
sacristain s’est aperçu de cette odieuse et 
sacrilège tentative. 

Les gredins qui s'eu sont rendus coupa¬ 
bles sonL inconnus, mais tout porte à croire, j 
dit le 6'al«f Public, qu'ils habitent te quar¬ 
tier Sainte-Blandine. 11 est certera aussi 
qu'ils devaient être assez nombreux. 

Le quartier Sainte-Blandine étant, la ' 
nuit, très solitaire, les malfaiteurs savaient 
qu’ils ne seraient pas dérangés dan&eet 
inqualifiable acte de profanation. 
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LA QU ERRE Epi CORÉE 

Htro-Shïma, Il novembre, 

Lno dépêche do généra! Oyama annonce que 
la 'première h rigide'japonaise a pria Kinehow 
et Tahitm-Wan le T- La première place était 
défetidue par LOOO Chinois et la seconda par 
3,000. Le combat‘fut trh court, leu Chie me 
n’opposant aucune réBiaWoè et se retirant j 
vers Port-Arthur. 

Les Japonais éi les Chinoîe eui-mÊmos per¬ 
dirent très peu de monde. 

On n’a pas encore reçu confirmation de la 
nouvelle de la prise do Port-Arthur. 

Tî en-Te te, 11 novembre. 

L'empereur do Chine souffre d’une fièvre vio¬ 
lante; IL sera obligé de garderie lit pendant 
quelques 

Ia cour se prépare a quitter PéJun* 

Yokohama, 11 novembre. 

On croit, an ministère do la,guerre, 1 qua 
Moukdcn tombera cette semaine aux metins dea 
Japonais, ___ 

A MOSCOU 

La oérémonte qui a eu Ivcu hier t Mos¬ 
cou, a donnâ lieu à de tduchantes moâîep- 
talions de regreEs de la part de la popula¬ 
tion russe. 

Dès l'aube, la population entière de la. 
ville, renforcée par dè nombreux étrangers,“ 
était sur pied. Députe tes fêtes du couron¬ 
nement du tsar en 1883, on c'avait pas vu 
une telle afïltiouce, A travers les rues où 
flottent d'innombrables drapeaux cravatés 
de deuil, passe une foule silencieuse et re¬ 
cueillie, Les fidèles moscovites vont pren¬ 
dre place tout le long du parcours quo do^ 
suivre te cortège funèbre. 

La programme officiel publié hier soir 
par les hérauts èl tous les carrefours de k 
ville portait que, pour se rendre de la gara 
au Kremlin, te cortège suivrait la rue Ka- 
Mohoâskaïat la. Porte Rouge s la tüe Mîas- 
mlikaïaf là plâhb" Lèü^i&SÊhaïèi et la rue 
Vo*kressensky. 

Toutes les maisons sont ornées de drape*' 
ries noires et blanches* Les réverbères, 
entourés de crêpe, sont allumés. D'im¬ 
menses banderolles noires descendent des 
coupoles dorées du Kremlin et flottent au 
gré dos "vente. 

Dès huit heures, les troupes nid pria po¬ 
sition te long du paéconé? du funèbre con¬ 
voi formûüt une double hâte. La circula¬ 
tion est compte tément interrompue sorte 
chaussée. La foulo se masse peu à peu der¬ 
rière te cordon des troupes attendant in> 
passible sous la bise* Enfin, è neuf heures et 
demie, une salve dû coups de canon annonï# 
que le train funéraire est eniré en garo où 
Ir réception a ôté fort imposante. 

Le gouverneur général de Moscou, te 
métroJoiilo avec tout le haut clergé, le 
commandant de la circonscription miliUm-e 
dû Moscou, toutes les autorités assistaient 
Si l'arrivée du train funèbre, sur une ptetc- 
fofme construite spécialement. 

Le cercueil a été placé sur le catafalque 
disposé pour le recevoir* 

Le clergé a dit tes prières des morte. 
Puis te cortège s’est formé* 

En Lête marchait un mafirç fi^ s oérémo- 


niès h cheval ayant un qrèpe bjaiiû fct heu [ 
eu bandoulière. Puis s’avançaien.L deux es¬ 
cadrons de dragons, une fanfare do trom¬ 
pettes; un officier des écuries impériales, 
te personnel de la maison impériale, valets 
depiedj coureurs, laquais, officiers do bou¬ 
che suivaient en grand deuil* 

Les représentants des corporations des 
paysans, des petite bourgeois, des artisans* 
marchaient par quatre, puis venaient te 
maire et les membres des délégations pro¬ 
vinciales, les maréchaux de la noblesse de , 
Moscou et des districts* 

Le clergé,très nombreux,portail des ciêr;* 
ges allumés, l’arohiprêtre Janisheff, aumô¬ 
nier d'Alexandrelïll, portant l’image sainte, 
précédait te obar funèbre. 

Le char était attelé de huit chevaux* Sur 
tes gradins se trouvaient quatre aides de 
camp généraux. Les cordons étaient tenus 
par huit généraux et aides de camp de 
ï’emperenr. 

Le tsar Nicolas II venait ensuite ainsi 
que tes princes présenta, tes grands- 
ducs, l’impératrice douairière etc ; — avec 
te ministre de la cour, le chef dû la maison 
militaire et plusieurs aides de camp* 

Le cortège $e terminait par les cham¬ 
bellans, genlilhomtnos de chambre, méde¬ 
cins do la cour, tes serviteurs les plus pro¬ 
ches, cinq compagnies de divers régiments, j 
Sur tout te parcours, les moiyicks, lea 
larmes aux yeux, s 1 âgeuoui[latent lorsque 
passait le ohar funèbre, pendapl que tes 
membres du clergé des nombreuses églises 
de Moscou qui no faisaient point partie du 
défilé, chantaient des hymnes sacrées, tau¬ 
dis que tes musiques militaires jouaient et 
que tes tambour» battaient aux champs* 

Le cortège s’est arrêté à la porte Ivers- 
kaïa avant dtenlrer au Kremlin. Prés de 
cette porte est située 1a chapelle de même 
nom ou se trouve l'image do Natre-Dame- 
dlbérie qui esL un objet de vénération 
pour loue tes Russes et, après quelques 
prières* te cortège a pénétré dans te Kretn- 
lin. 

Le ohar funèbrestest arrêté devant T église 
des Sainte-Archanges. 

L'église, toute tendue de noir eide blanc, 
avec des broderies d'argent, était transfor¬ 
mée eh chapelle ardente. 

Dès que le cercueil a été placé sur lû ca^ 
t&falqne, qjatre généraux ont enlevé le 
couvercle et l'ont déposé sur une table 
recouverte.d'un tapis d'urgent puis ils ont 
recouvert le cerouejl du poêle impérial. 

Le métropolite a célébré te service fu¬ 
nèbre. La famille impériale s'est retirée. 
Le public a été admis A se prosterner de¬ 
vant Je oorps de l’empereur* 

Six officiers, six élèves des écoles mosco¬ 
vites, quatre sorgonts des grenadiers du 
palais, douze sergents de la garnison mon¬ 
tent la garde auteur du catafalque, 

ï ■■ , ■ ..F, ‘ * V '■* T ■ il 

* * 

Le brait circule à Varsovie que le doc¬ 
te or 'Hirscb chirùi%ten 'délia ’ooifr', 1 'A’ès t sii i - 
cidé, Vautûjfsie ayant démontré qu'il avait 
mal soigné ltemperour* 

Et RANGER 

if- | I ; r -%f F* 

1 AILBMAfiNË 

* Berlin, il novembre. 

L'empereur a refusé d'accorder au comte de 
Capriyi te titra habituel de « ministre d'Etat en 
reiraite. » 

■ Le vice-président du ministère, M^defloetti- 
cher'adûnné sa démission à la suite idnTinr 
jooctiüu qui lui a été faite par )o prince de i 
Hohenloho d'avoir à rembourser la somme do 
80,000 m?rcs qu'il avait touchée siir tes fonda 
guelfe» quand te prince de Bismarck était 
chancelier. , p ! ■ .-* 

Cet argent lui avait été remis pour sauver de 
la banqueroute] SOU beau-père commerçant à 
Dantzig* ,. 

Le prince de flohentehe aurait dit : Jo ne 
veux autour de moi personne qui ait été com- 
promia un aucune façon. ■- >> 

: ITALIE il 

Elome, 12 novembre. 

On annonça une manifestation à l'une des 

Î irèmières âéaneea du conseil municipal de 
Lomé, en faveur doa pupulalions 4^ l’Istris. 

Afin de la rendre plus solennelle, plus ex¬ 
pressive cl ' ! plua durable, le Conseiller Monte- 
nove&i proposera de placer au Pincio, parmi les 
bustes dea hommes illustre», celui de l’ardini, 
auteur de la sonate dtl fliarok. Le cartouche 
porterait que Tardmi est « lulion d'Istrio, né 
h Pirano, généreuse ville quicombatti tant pour 
sa nationalité Italienne* n 

Homo, 11 novembre* 

Le journal croit savoir que te prince 

dû Naples, revehant de Saïnl-Pëtersbourg, s'ao 
SrêtéVa quelque» jours il Berli n pourvisiter rotn- 

pûi'ûnr, ‘ '■ " 

Le prince, qui est porteur d’une lettre du roi 
pour le tsffr, évitera An traverser l’Alitriche. 

Depuis quelque temps, te bruit court qu'une 
entrevue pourrait avoir lieu prochainement en- 
ira de tbhcnlohn. a 

BUUETIH 81 BI-I 0 GRAPHIQÜE « 

La chute origLaello etlarûahbnaahlUtè hu- ~ 
inaïuû, par H. l’abbé fllic Méeuc, 1 voLin-iS* 

Lettres spirituelles, par le B, P. Paul Lejeune* 
f vol. ui-f2 r Librairie Téqui, 53, rue du 
Chèrèbe-Midï, ' fc ' -• J 

L^mporlonce du sujet traité avec tant dû 
soietioû et d'étequencè paï 1 le docte b^ores* 
seur de théologie moraie A la Borbôüûe 
n'est pas è ireri Tovt. hdmmç dç 

boene M ïjdi llrk cb li&ui mvallf nè ^oilrlte 
plus conserver do doute sur Lue ques¬ 
tion qui intéresse A un si haut ,point nos 
destinées futures. C'est le plus bel éîûge 
qee nous puissions faire du livre de M. 
rnhbé Méric. La clarté et la couleur du 
style sont unies ici i la sciepce profeufio. 

— Dans les comifloiidcmeute du S VJ B 
sièclev les missionuaibes de la Gotnpagnie 
fie Jésus avûifeht formé dans là Nouvelle- 
France fie Gonêda) plüsîeitrâ étab)issembnU 

S cilrlh ConVersion des sauvages. Le F. Le 
euüû, dont nous signalons les lettres Spi¬ 
rituelles, fut destiné è reprendre les tra¬ 
vaux de ses frères, et il le fit avec tun^ de 
zèle, quten le regardeù bon droit comme 
le principal fondateur de'la missiôii çaua- 
dienne. En 1G49, le P* Le Jeune fut rap¬ 
pelé A Paris pour gérer-la procure de la 
Mission. Lè, O fut reconnu poûr unhahii^ , 
directeur et chacun eccôiirait pour s'éclai¬ 
rer de ses conseils. Ses Lettres Spirituelles 
ont ê té é cri les, eu grand e p ar tio, p endan f le 
temps où il s’appliqua A lé dîréciïçu des 
Ames. Courtes,.simples, pleines de choses 
et d'onction, elles seront appréciées per tes 
Afnes chrétiennes et religtensés. Elles ohf 
été revues èt appropriées aux .besoins, .du. 
moment par le K. P. Frcssencourt do la 
même Compagnie* ; ’ 

Philosophie dos sciences aaciales, par An- 
toute Roscelet* Paris, Téqui, 33. rue du, 
Cherche-Midi.* ! . ,; 

I - ■ ” ‘ wm. B ■ J II - 4 4 M b n ■ T .É « I 

Cet oüvr& go a été trop souv ent signalé 

■ ■. -4« ■ v - w ----- r j ^ , 


jrJtfr qde noue croyions néccefiûiré d on 
donner ifiie dualyge détdvlîôû. La division 
des matières suffira À rapptlerlês quesiioDB 
traitées dans cet intéressant volhme ; Diffé¬ 
rence de la philosophie théorique et de te 
philosophie pratique; division de te philo¬ 
sophie pratique; le principe et la méthode 
des sciences sociales ; — la hiérarchie des 
sciences sociales : qu'il y a dans l’ordre 
social, un ensemble de sciences répondant 1 
aux sensations; qu'il y dans l'ordre social, 
un ensemble de sciences répondant au dé¬ 
veloppement intellectuel de l’homme; qu’il 
y a un ensemble de sciences répondant au 
déploiement de l’activité morale dans 
l'homme psychologique; qù’U'yaufl ensem¬ 
ble de sciences répondant A la conscience 1 
et à la personnalité humaine; qu'il y a un 
ensemble do sciences répondant aux faits 
généraux do la sensibilité morale* 

Le Prêtre auprès des malades et des mou¬ 
rante, par fi B. P. Paul Ètub. Àbidte^êdïtÉ 

iS, rue Madame, Paris. 

Cet excellent ouvrage expose les règles 
de conduite sacerdotales pour Fassislahoe 
spirituelle dos malades dans les cas ordi¬ 
naires cl les accidents imprévus* Voiéi te 
division du volume : do la connaissance des 
maladies et de l'assistance corporelle, de 
['assistance spirituelle, do ce qu'il y a A 
faire après le décès et dans quelques cas 
partie uliera. 

Le Bulletin du Prédicateurs , i> rue d’As* 
sas, Paris, vient de commencer une nou¬ 
velle année (Toussaint 1804-05-}* 

Désormais, chaque numéro sera divisé 
en 2 parties ayant leur pagination distincte, 
pour former au bouL de l'année deuxgrands 
volumes in-8° raisin* de près de BÜQ pages 
chacun. Eû même temps, on augmentera le 
nombre des Eludes que contiendra chaque 
numéro. 

Lel première partie ; Conférences et Pa¬ 
négyriques de Paris, et Dominicales r 

La seconde partie ; Ecriture Sainte, 
Dogme,'Morale. Droit canon, Histoire do 
l’Eglise, Catéchisme eL causerie sur le 
catéchisme. Liturgie, Administrât ion des 
Paroisses et des Fabriques, Revue men¬ 
suelle du Sacré-Cœur, bibliographie. Quel¬ 
ques-unes de ces études seront traitées par 
te rédacteur on chef, te R. P. Deidier, 
missionnaire du Sacré-Cœur, dont le clergé 
a toujours si bien apprécié la dèotrine et 1e 
zèle, dans tes nombreux ouvrages’ que sOn 
çbeur et sa plütne ont donnés au public. Les 
autres restent l'œuvre des doctes collabora- 
tenrs qui ont fait jusqu’ici rbonUeur de ce 
Bulletin. Toutes seront puisées aux 
sources les plus pures de la foi et de 
l'amour de l'Eglise. 

Le Bulletin des Prédicateurs fournira doux 
gros volumes de près de 1200 pages. 

Nous signalons A nos lecteurs le Grand 
Almanach Français illustré, poür 1895, 1 
édité par te maison Ch. Del a grave, 15, rue 
Suufïbt. Outre de fort nombre uses et belles 
illustrations, il contient des renseignements 
uLiles, dea histoires touchantes et instruc¬ 
tives où te morale est toujours respectée. 
C’est véritablement l'almanach digne de fi¬ 
gurer sur la lAbïe du salon ot qu’on peut 
mettre entre toutes les mains. 1 

Un hoTmiia marié, 30 ans, demands emploi 
dans te Droguerie, Produits obi tniqu es et Her¬ 
boristerie, ou dans les Ecritures ou autre occu- 
patkm. lf - ■ : 

É'adrosser ou écrire, Débite, 22, rue du Four. 


NÉCROLOGIE 

On annonce te mort de : , 

M* le général dè division Lian, grand-officier 
de'te Légion d'hontiear, ancien commandaiit do 
te 36* division d’in tente rte, dCcédé dans IcGers, 
à t'Ago do 76 ans* 

— M. Lucien Itodal, juge dni&tnjetioh près 
te tribunal civil de te Seine, ancien député çte 
l'Aveyron, décédé, h la Salvelat (Aveyron), A 
l’Age do i 6 ans. Député, M. ttedat s’osl toujours 
m outré Tort madéré. 

_ —. — MftÉ IM —»■ I -— 

. ECHOS DE PARTOUT 

Le président de la ftépubrique a reçu *n 
audience pàrticulièro ’ te comte dè Menthol on. 
ministre de Franco à Athènes* 1 ! 

Le chef de l'Etat a également reçu k réponse 
du président dote République d'Haïti A la lettre 
par laquelle il lui avait notifié son élection. 

—o— L’intente Isabelle d 1 Espagne, accompa¬ 
gnée do aa euite, est partie hier soir pour 
Madrid. 

—O— Il faut craindre, parait-i), pour te prin¬ 
temps de 1895, une véritable invasion de han¬ 
netons, et, par conséquent, de grands ravagea 
pour, l'arbori culture. 

Dans te région de FEst et dans tes départe¬ 
ments limitrophes de te Soine, tes cultivateurs 
ont mis k jour, au labour, des quantités conab 
d érables de larves ; 

—o— Le Figaro a publié sa trente et unième 
liste de souscription pour le vaccin du crpüp. 
Elle atteint 12,017 ïri 30. ^ 

Le total do la souscription s’élève k 443,214 
francs 75. 

—o— 1 La récolte du froment, dûne le monda 
entier, est évaluée, poür 1894 # ,A .918 ;milIons 
d'hoctolitras. 


POUF. LB T^fAXIMUM ! 

' »■ * ■ i- «r %■ | * * f * ■ '• ■ 

Avant-hier a comparu devant te S 1 cham¬ 
bre dû police correctionnelle, le men¬ 
diait Eugène-Louis Patin ï inculpé d’in- 
fraction A interdiction de séjour et de men- 


Louiè Palifl se présentait è raudlcncc 

dvho lifl cdsibr jüdicteirû contenant mention 
de vingt-deux coudatnnaliQiJri dfohl quel¬ 
ques-unes raetteient le tribunal dans 1 obli¬ 
gation de prononcer conlre lui la peine ao-. 
cessoire de la relégatien. 

Mais l'inculpé avait cinq unifie-six ans et | 
était susoepûble d être relégué* C'est ce ■ 
dü'il déaifait. ■ 

À Vaudience, l'avocat d’Eugène Palm a 
l- ;]liçUê énergiquement du Tribunal une 
condamnation^ très sévère contre eon * 
ûlienL 

'— Je vous en supplie, tufH&iouis, a-i-ti dit 
en substeEoe dans sa plaidoirie, condumnez 
mon client non à six mois ou k un an de prison, 
mateau maximum de la peine* Patin, en citât, 
est un récidiviste. Il a vinel-dcui condamna- 
Üona à son casier judickirqte. 

* ’ I’"' .r 1 J 1 . . ■ H fc 1 

Le tribunal a condamné l’mforluné men- 
diauL A six mois do prison avec la reléga- 
üon par dessus le marché. 

Eugène Patin s’est montré fort satisfait 
de cette décision. 

1Æ CAS DE CUAÎU.ES CtlÉMIEU 

Le 2Ü aovembre, te soldat Chartes Cré* 
inieu, averat A la Cour de Paris, ancien 
séc ré luire de M. Püui>[uery de Boisscrih, 
député, eûtnparaUra ç]evuat je conèejl de 
guerre du î5 T corps d'armée, siégeant A 
Maïateîlle, nu fort Sain ^Nicolas. 1 .. 

Le^s accusations relevées odntre \[}\ sept 
an nombre de deux ; 1° désetüoü'à Léboit-. 
ger; emporl d'effote milHaires apparte¬ 
nant A l'Et^L_ ~~ , - , • • 

SSEsuËri'*1-. ’ V-tr. 1.^- , - '•* • * • - y*— 


Chambre des députés 

Dans la distribufioffi ; 

Une proposition de M. BoEérian, relative A la 
respOïisahili lé civile des ministres; 

U no proposition da M. Loyer concernant te 
taxe militaire ; 

Une proposition de M. Labuss 1ère,portant ou 
verluro d ua crédjt de 3ÜO.OOO francs pour se¬ 
coure aui victimes du chémage subi par le 3 ou¬ 
vriers da Limoges* 

SÉANCE , 

La séance cet ouverte h 2 h. io sous te pré- 
sidenca de M* Etienne, vice-pré aident* _ a . 

M* Bourgeois pose une question au minis- 
Iré de Vinèlruction publique du sujet da cer¬ 
taines esse riions contennca dans la lettre de 
M* Robin au Temps, 

Dans cette lettre, M. Robin, tournant te ques* 
tion Machu (comme nos lecteurs le peuvent lire 
dans Je corps du journal), déclare qu'il n’est 
pas le seul coupable et met en cause M. Bour¬ 
geois lui-même, comme secrétaire général dé 
te préfecture do la Seine. 

— Où ta certificat donné par Robin A Machu, 
a-t“il été trouvé ? demandé M. Bourgeois, et k 
quelle époqtiQ exactement fie sont passés lee 
faits relatifs A cette alfuïre ? 

M. Leygnûs, ministre de l'instruction pu¬ 
blique, répond, au milieu des interruptions de 
l'extrême gauebe qui essaye de rouvrir 1e 
débat. I 

Le oertificat, dit-il, a été trouvé dans 1& 
dossier communiqué récemment par le tribu- ! 
nal de Beauvais ^ L ' H 
Rien, dans le dossier^ ne démontre que M* 
Robin ail fait connaître l'aflaire A Itedminialra- 
tion préfeotoralo de la Sûine, ou l’ait ceneultéc. 

Les faits motivent te renvoi de Macbu re¬ 
montent aux premiers jours de juin 1883 ; k 
certificat a été délivré te 16 juin et communi¬ 
qué an jugo d’instruction de Beauvais au mois 
de novembre* (BràitJ ) 

M, Bourgeois tient à constater que la pré 
fecturs de te Seine, dont il fut ensuite secré¬ 
taire général, n'a pas pu avoir connaissance do 
cette.affaire* (Bruit,) 

Voix k l'extrême gauche. — Et la condamna¬ 
tion 1 (Bruit, interrnplions.) 

M. Bourgeois tient à constater aussi que 
M» Robin, en disant nu'Ü a consulté M. Roux, 
son supérieur direct, invoque te témoignage 
d’ùn mort* 

En tout cas, M. Robin, en 1e mettant lui- 
même su causé,se trompe, M. Bourgeois n’étant 
entré à la préfecture do la Seine que quatre 
mois apres te renvoi da Machu* 

Un projet-de loi' ayant‘pour Çbjet la vente 
des terrains et des constructions des magasins 
daa décora <te l’Opéra et de l’Opéra-Comique 
et l’ouverture d’un crédit de 1.292,570 fr, pour 
les travaux que nécessitent leur réins lallation, 
cet adopté par 450 voix contre 11. 1 

On aborde T interpellation Prudent-Davillera 
sur les mesures k prendre pour remédier au 
chômage, — interpellation t laquelle aontjoin- 
tae diverses propositions de MM. Chauvin, Uas- 
ly, Dejeante, etc., sur dea secours A distribuer 
k des Ouvriers en c lié ma gu, 
MjPnidont-Dervïllûra développe son inter¬ 
pellation, d’un ton froid au milieu de 1 indiffé¬ 
rence absolue des député» peu nombreux qui 
assistent k la séance* 

On devine k certains molfl t É&îflis an milieu 
du bruit dès conversation», qu’il expose k situa¬ 
tion des divers corps de métier dans toute k 
Franc». 

La situation, ditril, ost très grave ; notre 
production et notre activité stelTaibltesent. 

Il appartient au gouvernement do remédier 
à cctto situation. 1 

Au Sénat 

La commission des finances e’est réunie et 
a décidé de fixer k cinqans te duré» de l’exemp¬ 
tion des taxes pour tes habitation» a bon mar¬ 
ché. (art, 9 de la loi, te seul réservé, lors de la 
dernière discussion) 

I L 

Le groupe do la gauche:démocratique,présidé 
par M* do Vorninac a adopté à VVntminnte te 
proposition do loi do M. Maxime Lecoinie, ayant 
pour objet d'exempter en tous temps, de toute 
obligation militaire, les moindres du Parlement* 
M. Go*lcau r sénateur de la Vienne, déposera, 

A te plus prochaine séarice, une interpellation 
k sur loa résultats de» conveationa « passées 
avec Ica grandes compagnies. « 
i ■ r tftolfPB 

La séance est ouverte k deux heures et de¬ 
mie sou» la présidence de M. Gballcmel-LacDur* 
Scrutin pour la nomination de deux membras 
do k commission de surveillance de la caisse 
d’&mort i es cm e n t et de te caisse de» dépüts et 
consignations* 

Boukuger et Gouiû sont dé@ igné?* 
Lordre du jour appelle ta ahïte de la 
deuxième délibération sur les haJbitaLiontf où^ 
vrîères k bo» marché. 

Les obsèques dit tsar 

LA COtmONtttî OFFËhTE PAR LM PRÉSIDENT 
__ DJË-LA îlÉPUBLlÿLlE 

La couronne en argent ciselé qua M* te pré¬ 
sident de la République en voie A Saint-Péters¬ 
bourg, pour les eh&èque» de l’empereur Àtexan- 
■■ûh "RI,- ■ThcsArô'^ ' triètrèp Se hauteur sur : 

i m. 40 da largeur* J 

Elle «St faîte d® deux branches de chêne eu- 
tre-croisése en Vieil argent reliée» antra elles , 
par de» rubans db même métal portant l’itts- 

criptioq 1 

« A sa Majesté l’empereur Alexandre Hf îi 
u La président de k République Française. « 
Une branche d'oii S ter en viril or éteint est 
jeté en travers de te couronne* 

Les {cuillçs-et fruit» des branchages en ar¬ 
gent cteelé repoussji à la main, spht traités dans 
le style des ferrures anciennes. 

- Un mouvement des branebsa k renlrecroise- 
meut supérieur formé comme une petite cou- | 
ronnette rêteuuû par un umud do rubans eu- 


MlVtt fS DIVERSES 


Etat général de l'atmosphère. — Lufiai i- 
novembre, 1894. — Un centre da tempête s cet 
avancé insqu’A l'entrée de là Manchoottle Jîarp- 
métré descend de ï9 “ï* (SoiJly j a 

baisée sé propage rapidement Ét nos régions de 
J'Üuabtot 9 ’âiend à rAltemagneoccidcmalfi. une 
aira do pression ralütivement éleycco couvrp ïe 
sud-ouest de l’Espagne. Le vent souffle du b. 
sur nos c&tesde la Mancho et de l’ücéan, il est 
fort et a tourné au N. an Irlande. — Dos plqj es 
sont tombée» eur le Centre et l’Ouest de 1 Eu¬ 
rope ; en France on signale 21“/-“ d’eau A Cher¬ 
bourg, 9 à Bunkcrqtiü, 7 à Nantes,9 A Brest. 

La températura s'élève en général sur nos ré¬ 
gion»; elle était ce matin do i* à Kuopio 12- A 
-Parie, 18* A Alger, £0° k Malte. — On notait t 4 
au Puy-de-Dôme, 1° au Venteux—i 0 au Pic-du- 

^ En Franc&, nous restons dans un régi ma de 
temps doux et pluvieux» *- A Péris, dans te 
nuit pluie* Dontiis hier température max : il* 
q. rnîn 1 9^8; moy* inf* de 2*6 k in nor- 
m'iüo.- Baram. \l h. du matm: 750»/-(on 
'baisse] - * A'labour Biffai,- maxMO-4 ï msn: 
■JÈp; te vent'a atteint., hier soir, la vitesse dé- 

^métras é. te i <iU .y4 ' ' 
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trcmftléa aux couleurs russes et françaises 
dput lea flots retombent inégalement dana 
1 intérieur de U c eu renne. 

Cet en sembla a pour fond un manteau im-* 
périal en velours pensée, frangé d'argent, et 
relié par des cordelière a et des gtenda de mèm* 
métal. ' 

Deux drapeaux entrccroiBéH adossés au man* 
teau laissent apercevoir de chaque côté leuii 
tenues cravatées de deuil. 

La couronna offerte par le président dû te 
République sera exposée publiquement à partir 
de lundi jusqu’à morcredij 3ü, houlefard de» - 
Capucines. 

À u Vatican 

Romfl, 12 oevembre. 

Avant de qui 11er Rome, les patriarche» 
orientaux seront reçus sa auclicnco d» congé 
par le Pape. 

Le» congrégations ecolésiastique», qui 
étaient en vacances, sont toute» rentrées en 
fonctions aujourd'hui* 

Vexpédition de Madagascar v . 

Toulon, 12 novEmbre. 

Le colonel Bardot, commandant le Ui fl régi¬ 
ment d'infanteria, a quitté subitement Toulon 
aujourd’hui samedi, appelé h. Pari» par ordr 
supérieur, Le bruit court en ville qu'il eérait 
uestian d'envoyer le 1 il 1 A Madagascar. 

Assassinat dans une église, 

Rome, 12 novembre. 

s 

Au moment où te curé do Note célébrait te 
messe, hier, un individu s'approcha du sacris¬ 
tain qui servait cette messe r et lui plongea un 
long couteau dans le doa* Lu victime tomba 
sans pousser un cri, eur les marche» de l’au¬ 
tel. La mort avait été foudroyante. La foule des 
assistante ayant quitté l'église en désordre* 
l r a3fsasrin a pu s’enfuir, 

La victoire des protectionnistes 
AUemàgue 

Berlin, 12 novembra* 

La presse est unanime A déclarer quo le rem¬ 
placement de M, de lie y d en par te baron de 
IJammeretein-lteixten comme ministre do Ta- 
gricultura ot dos domaines, est une victoire des 
agrariens as des protectionnistes. 

Au Palais 

1 .1 ij , 1 ■ 

Lks faux BMPLOït». — Aujourd'hui ont com*. 
paru devant te huitième chambre correction¬ 
nel k les nommé» Pancy, ancien employé des 
téléphone», Jossc et Raimbaud* 

Ces trois individu» se présentaient revêtus 
du costume de» employés des téléphones ch es 
les abonné» et flous prétexte d'examiner l'appa¬ 
reil, ils pénétraient dans le» appartements et 
dérobaient tous les objets qui ae irouvaient i 
leur portée. 

Deux anciens arListes de» théâtre» de la ban¬ 
lieue, MlkChilau et M. Belarigeon, négociaient 
tes objet» volés. 

Malgré te» platdoiariea de M* Monta dï et 
M 4 Grgéiis, les inculpés ont été condamnés k des 
prines variant entre deux moi» et dix moi a dû 
prison* 

f. Nxniuü TounxatuLc. — La il 4 chambre cor- 
rectionnâllo, présidée par M, Dei'rèae, a con¬ 
damné aujourd'hui l'anarchi&to Mariug Tour- 
nadre A huit jour» do prison et 200 francs 
d'amende pour avoir voyagé sans billet sur te 

jigne de Parie A Orléans* 

■ a i: i* ’î- ■ ■ O. D. 

En Espagne 

Madrid, -VI novembre, 

A la réunisn de la majorité, M, Sagas!a a 
protesté contro lea opinions pessimiste» con¬ 
cernant les finances, et a dit que la question 
économique était facile à résoudre ; qu’on de¬ 
vait accorder au sultan du temps pour tenir 
ses engagements pris avec l'Espagne, qu’on 
ferait des réformes à Cuba et que toutes le» 
volontés devaient s’unir pour y amener la paix 
et te calme; qu'on ferait également une joi 
spéciale sur les impôt» de te Navarre ; qua la 
réforme dea tarifs accorda rai t le» mômes avan¬ 
tagea que les traités en suspens. 

Le Sénat nommera-une commission pour 
discuter tes questions des tarifs et on appli¬ 
quera au.v pays qui ne voudront pas accepter 
ces tarifa celui do 1a première colonne. 

On maintiendra lo chiffre des dépenses des 
dernier» badge ta* » 

Le gouvernement »e présentera aujourd'hui 
devant tes contés, et assistera d’abord k k ré¬ 
ception do l’ambassadeur de Franco. 

Madrid, 12 novembre* 

Lü gouvernement a reçu un télégramme an¬ 
nonçant l'arrivée de l'ambassade du Maroc mais 
ns fixant tii te dato du versement ni te men¬ 
tant de P indemnité. 

Les Portugais à Lourenço Marques 

Londres, 12 novembre* 

De Uapetouïl fiu Times* 

5£ü homme» do troupe» noire» ont débar¬ 
qué à I jo urenço Marqués, venant d'Angoula, Ccb 
troupes sont dans uu triste état ét ne sont nul¬ 
lement exercées. 

Les officier» portugais comptent prendre l'of¬ 
fensive sitQt l'arrivée do SOQ hommes de nou¬ 
velle» troupe» qui sont attendues* 

En Allemagne 

Berlin, 12 novembre* 

* La éïermaniü organo du centre, dan» un arti¬ 
cle, déclare qu,e te grand duc Üû Bade n été très 
irrité de la f&Ê9 n dont on a imposé au comte 
de Caprivi de donner ea dérmsgku, et qua ks 
Etal» du Sud craignant de nouvelle» surprises 
avaient décidé doJ n'imir pour résister aux ten¬ 
dances autocratique» qui aembtent gagner du 
terrain. 

Le Vüïric&c ïritantf et U FitmA/brder Zcitung 
tiennent te même langage appellent l'attention 
flurl’étrange criée par laquelle passe l'Altemn- 
gns- 


à Eoukgûfl* iu Hàvrc, trêi grossê k Cber- 
bodrg. '■ ' fc 

Océan : mar agitetri Brest, trèa grosse A Lo¬ 
rient. ^ u* .... 

Méditerranée : mer peu agitée A Marseille, 
balte A Ëicié, : Nice* 

Corse, mer agitée aux Iles-Sangainairea: 

Les Suicides. — M. D..., riche négociant 
eu vin do Melun s'est tué d'un coup de revolver, 
la nuit dûriHàrc, dan» uno chumbro d’uu hôtel 
de l'avenue Victoria, où il était descendu dé¬ 
pute deux jour». 

Dans une lettre adressée k .son fils, M* D.*. 
recommandait qu'on l’éntârr&t civilement près 
de sa fommei dans te cimetière de Melun, 

Qn ne s'expliqua pa» les cause» do cot ar4e 
de désespoir* M. D..* faisait d oxellcntes affai¬ 
re» et rien dans se» allures ne faisait prévoir 
»on intention d’en finir avec la vie. 

On mande de Castelnaudary qu'hier après-mi¬ 
di, vers cinq heure», entre bejpiala et Ma^- 
Baintee-Purites, le nommé Fougère, proprié¬ 
taire à La Bastide-d 1 Anjou, âgé de einquante- 
ïcotaTifl* stest précipité sous ta machine du 
train lit*. 

Le corps a éfécomplètoineut mutilé. Le ti^nc 
a été retrouvé dans un fossé, L» 1 malheureux 
a’est dujiué la mort pour échapper à ses créan- 
. cier».- *■■ ' 1 . .. . 

Double suicide* — M. Auguste B roquet, 
quarante ans, a\ait iaslaïlé, il y a trois antt, au 
| J) 0 de la rue Grillon, un bureau de message- 
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rics + Les affaires nfl furent guère brilkwtes et 
il dut recourir & des tvgenevü louch« uui le me 
nèreot à la ruine. Sa fotruire, âgée dû trente^ 
dtsuï hûb, chercha du travail, alla ne trouva à 
co ni actionner que des gilets ; sou eaUdre dtui\ 
ÙtËigmfiauL 

Samedi dernier, M, Briquet était déclaré en 
faillite par la Inhumai ds commerce. Poursuivis 
par leurs créancière, leur mobilier saisi, les 
üeus époux résolurent d'en Unir avec l'caia- 
tence. 

Hier matin, un de leurs amie reçut une lettre 
dans laquelle ils lui annonçaient Wr funeste 
résolution. Use rendit aussitôt rue de laCbans- 
ttèe-d'Antii^st demanda au conciergo s'il avait 
ftpçrçu ses locataires du cinquième, Sur sa ré¬ 
ponse négative, il monta, frappa h la porte, 
N’obtennut pas da réponse, il courut prévenir 
ÎI. Gnéuin, commissure de police, 

Celui-ci fît ouvrir la porta p4r üü serrurier, 
et se trouva en présence des cadavres de Bru- 
quetet de sa féRiïn*, étendus sur la lit à côté 
duquel un rtehaütï achevait de se consumer. 

■î r i Ull î ^ Portée do «a main, le mari 
avait pia^é un revolver dont il m fut servi, dans 
le cas où le charbon n'eùt pas réussi à le tuer, 

Ahphjxlç*—M, !* docteur Paul Richer, 
qe U Salpêtrière, emménageait avant-hier dans 
un appartement ï oe Garancière. La nuit der- 
niùre, Mme Richer, réveillée par les gêiïiisse- 
me«it 3 du sa fillette, apercevait son mari étendu 
h terre, saqa connaissance, Dans la chambra 
voisine, sesé deux file étaient également ou syn¬ 
cope. Très malade «He-inème, elle oui la force 
d'appeler au secours, Un médecin arriva et 
«tinst&Uqu’il s'agissait d’une intoxication par 
1 Oxyde de carbone. 

Lenquêta du docteur Gréhant, professeur au 
Muséum, a démontré que cet accident, qui au¬ 
rait pu coûter la vie à cinq personnes, était dû 
à un vice de eonstruction du calorifère établi 
dans les sous-sols de l'immeuble. Le docteur 
itïcher et sa famille sont actuellement hors de 
dauber. . , - 

Cheval évenïrê. — Hier soir, vers sept 
heures, ou moment où la tramway h vapeur 
Louvra-Saint-tlioud arrivait à la hauteur du 
pont Royal, sur le quai des Tuileries, un fiacre 
portant 1 b numéro &,421 s’efforçait da traverser 
la voie- Il était trop tard. Le cocher et son at¬ 
telage furent culbutés et traînés à terre. L'au- 
tomédon put se cramponner au parapet du 
tramway et en être quitte avec uns légère con¬ 
tusion a la jambe droite, mais le véhicule fut 
mis dans un état lamentable, et le cheval fui 
relevé la ventre ouvert et laissant traîner à 
terre scs intestins et aos organe* respiratoires ; 
la pauvre bète faisait peine à voir > t du régla, 
«Ile oet morte quelques minutes après. Il n’y 
avait heureusement aucun voyageur dans le 
fiacre ainsi malmené. 


des hosties consacrées, qnî 
a vaient sans doute perdu de la sorte 
leur caractère d "Espèces saûrftmen- 

1 h I %■ I .1% i ■ I i ’ h ■ ■ j *. M Bail 


I espeFer. il faut -surtout prier pour 
l'obtenir,-* Les temps semblent venus 
et voici, que sur le siège d’Hilaire, 
dans le diocèse de Poitiers où ie schis¬ 
me a sesderniers partisans,monte ür 
évàtfue dont les talents et le zèle sont 
à La nauteUr d'une telle mission. Puisse 

de rem- 


telles. Ils furent d'abord près de B,U0Qj 
en béaücoup étaient morts ou 
convertis! une lettre de Piç IX v par¬ 
venant jusqii’à edXjécldïra leâ aüLfes 
qiii se réconcilièrent avec l'Eglise, 

En Provence, une sorte de dégéné¬ 
rescence du jansénisme, forma* à 
Marseille, la réunion des Fidèles [ ils 

_ _ __ furent endoctrinés par les brochures 

été e Jamais bièti d’un Fou : Tabhé de Bournissaé* coh- 
_ E . l'ce point tre les « modernes ultramontains »; ils 

adressaient des prières au prophète 
Elle, au diacre Paris, à la mère Angé¬ 
liques àSoanen, cet évêque de Senei 
dont on trouvait récemment une 
moitié de crâne à vendre «jhfe* un 
brocanteur de Lyüîi. *==- On voit irës 
bien io bout de Toreillo. 

La religion de Parménîû brillait 
dans le Dauphiné* Un préire iureur, 
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temps marchait, accomplissant son 
œuvre de désagrégation. Déjà sans 
évêques» lea dissidents se trouvèrent 
bientôt sans prêtres ; niayanl nul 
moyen de réparer les,brèches inces- 
santés faîtes par la mort aü milieu de 
ces octogénaires, conservés comme 
des rehqües profanées ? les derniers 
survivants d'une hérésie devenue ri¬ 
dicule, sans avoir i 
dangereuse^ tombèrent *a 
(fabrication do confier leur soi-disant 
sacerdoce à des ecclésiastiques sc&ft- 
daleux, consentant, selon le mot si 
juste du cardinal Pie « à se servir des 
prêtées catholiques, pourvu qu'ils 
fussent mauvais î « 

Messes sacrilèges* communions in- 
fâmesj absolutions milles, mariages 
sans validité, absence des derniers 
sacrements ; telles furent les marques 
de leurs netea religieux* N'ayant 
même plus ces ressources, ils allèrent 
jusqu'à se mettre sous lu conduite do 
quelques femmes, et remplacèrent 
les prêtres par des prêtresses, comme 
ils avaient remplacé pur la « petite 
Eglise » — l'Eglise romaine « qui 
prouve sa catholicité à leur égard, par 
cela seul qu J eHe existait avant qu*il 
y eut des prêtres dissidents et qu elle 
existe encore alors qu'il n T y en a 
plus* » 

O n peuteroireque ces in transigeai U, 
qui n'avaient pas trouvé quë r Église 
leur mère eût été assez rigoureuse 
envers l'irréligion révolutionnaire, 
tournant à tout vent de doctrines, 
sans guide, sans boussole, enLassèrent 
bientôt erreur sur erreur* Ils ne gar¬ 
dèrent même pas ces dogmes mutilés 
que les chefs de ïa Réforme, au 
XV 4 siècle, avaient emportés on se 
séparant de l'Eglfôe, Autant de pro- 


chrétlennes ayant quelque temps con¬ 
servé leui*s Vertus. On ezei lés ,âüS3i l'obs- 
iihàüonde plusieurs ecclésiastiques, de 
mœurs irréprochables, le& êlbigfià du 
respect dû au Pape; puis Vhabitude, 

Ï iuis un point d'honneur mat entendu, 
es enfermèrent dans imo solitüdt 
morale où. les croyances s'étiolèrent. 

On les vit accepter des prêtres'scan* 
daleux, et dans ün dCfiiLCP ssnli¬ 
ment de pudeur, les chasser pour les 
reprendre encore ; poussant Illo¬ 
gisme jusqu'à entretenir des relations 
avec des ecclésiastiques ordonnés 
depuis le Concordat, mais en révolte 
contre l'autorité légitime. Par un 
fanatisme déréglé, ils envoyèrent au 
bout de la France des enfants faire 
une première communion sacrilège 
des mains d'un prêtre interdit* Ils re¬ 
fusaient le sacrement do mariage, où 
le remplaçaient par un simple an¬ 
neau échangé, mieux encore par une 
bénédiction donnée à cent Heu es de 
distance par Utl vieillard qui noies con¬ 
naissait même pasî Eglise sans hiérar- 
chie.sans sacerdoce h sans sacrifice, sans 
autel, qui demeure aujourd'hui, mi¬ 
sérable et agonisante, privée de toute 
sève religieuse. 

a Pendant que les enfants fidèles 
de l’Eglise, rangés autour de l'autel 


lifier leurs doctrines, car los deux 
ambassadeurs partirent sans atten¬ 
dre la réponse (jü^ls étaient venus 
chercher; précipitation qui jeta quel¬ 
que ombre sur la parfaite sincérité 
de leur désir d'être éclairés- 

Mais Dieu fait son œuvre; depuis 
cette démarche srtfls Issue, les années 
ont passé, les rangs dos dissidents so 
sont éclaircis, plusieurs âmes so sont 
réconciliées, le survivant des deux 
« appelants '» au Concile a renouvelé, 
avec une générosité louable, sa pre¬ 
mière tentative mal engagée, et 
Léon Xlll a répondu, le 10 juillet 1S03, 
par une lettre pleine de doctrine, de 
charité et d'amour, dans laquelle Sa 
Sainteté dit notamment : 

«**.Les points sur lesquels reposent, 
dit-on, leurs doutes et leurs hésita¬ 
tions, ont plus besoin d’avertisse¬ 
ments que de jréfutation* Ils préten¬ 
dent que leur unique préoccupation 
est dTûlïirmer le droit propre et origi¬ 
naire de l'Eglise, u'ayant rien de plus 
à cœur que de voir sa liberté à l'abri 
de toute action des pouvoirs humains* 
Ils trouvent la garantie la plus absolue 
et la défense la plus sûre de cette li¬ 
berté, en c© que les évêques retien¬ 
nent dans une perpétuelle stabilité la 
place qu’ils ont occupée dans la sainte 


Dieu lui accorder la grâce 
porter une do ces victoires pacifiques 
qui fortifient la foi dos fidèh^ réjouie 
sent les pasteurs de leurs âmes* et 
augmentent la gloire do la sainte 
Eglise* 

GiüQFFRQY de Grand mais on* (7) 

_^ _ __ m 

(T^i U me faut njoLitûP un mot îyut persaniïfllr 
Le R. P&ro Dreéhoti, qrti veut bien citer un 
travail dû moi sur l'émigration eacJeaiaatiijuiî 
en Espagne, conatate que Mgr d<± arche¬ 

vêque dc<Heimis caL mort enji^i et non ftti 
ISliti, comme je Fai dit par erreur* l parlât- 
tamçnt juste, j'aï mal copié U datfi don; 1 ^ 


où l'Agneau de Dieu renouvelle cotte 
immolation qui est le salut du monde, 
font résonner les voûtes de leurs tem¬ 
ples de l'harmonie des chants sacrés, 
et goûtent, dans le spectacle des 
saints mystères, un prélude de la joie 
qui inonde les phalanges célestes; 
eux, cachés dans quelque maison obs- 
cure,, bornent toute leur liturgie, tou¬ 
tes leurs cérémonies religieuses à une 
triste et froide psalmodie qui ne laisse 
rien dans les âmes, qui ne pénètre 
pas jusqu'au ciel, et qui n'en fait pas 
descendre sur eux la rosée des béné¬ 
dictions divines (4). » 

Contre leur entêtement ont échoué 
tes appels successifs de Léon XI lot de 
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« À coup sûr, un homme de bon Les, par Antonio ftawaiLÊT, 1 vol. ïn-12 <b 

sens ne croira jamais que les droits 1 32* pages * *.■ ■ 3 h 

et la liberté de l'Eglise tiennent plus LA chute ouicixelle et la UE» 
au cœur de quelques particuliers ou POXSAIUüTë humaine, par E.ie * p.- 

de quelques évêques que du Saint- 
Siège lui-même et delà mère et maî¬ 
tresse de toutes les Eglises, tellement 
que, pour leur procurer ce bien, 
l'Eglise romaine ait besoin des exci¬ 
tations de ceux qui, pour vouloir 
être et se faire considérer comme 
vrais catholiques, lui doivent avant 
tout soumission et obéissance**. 

« ..* Qu’ils ne s'appuient ni sur 
l'honnêteté de leurs mœurs, ni sur 
leur fidélité à la discipline, ni sur leur 
zèle à garder la doctrine et la stabilité 
de la religion* L'apôtre ne dit-il pas 
que tout cela ne sert de rien sans la 
charité? Absolument aucun évêque ne 
le considère et ne ie gouverne comme 
ses brebis ; ils doivent conclure de là 
avec certitude et évidence, qu’ils sont 
les transfuges du bercail du Christ. 

Il est impossible que, mus par de 
sérieuses inquiétudes, ils ne soient 
amenés à entendre la voix du Dieu 
des miséricordes, et à répondre aux 
vœux de l'Église catholique et aposto¬ 
lique. mère si désireuse du salut do 
ces enfants*.* 

IL nous reste à souhaiter que nos 
sollicitudes et nos efforts reçoivent 
les accroissements désirés de ce Dieu 
dont la gloire apparaît admirable en 
ceux qu'il ramène au droit chemin du 
salut » (fi). 

Cette porte ouverte, la h Petite Egli¬ 
se» la laissera-t-ell© se refer mer encore 
une fois? ce qu'elle a refusé à PieVII, 
à Léon XIï, à Grégoire XVI* à Pie IX, 

La coord era-t-e lie à Léon XIII? Il faut 
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vinaoi, autant de sectes : 

En Normandie, il y eut les Çlémen- 
tins^ du nom de François Clément, 
ancien chanoine de Rouen; mais des 
divisions intestines les dispersèrent* 
Les Détournés (en patois : mal tour¬ 
nés), près de üoulaoces, qui étaient 
guidés par des prêtres interdits pour 
vols; un abbé Basnier, en vénération 
chez eux, mourut « assisté par sa ser¬ 
vante », à Si ans* en 1845, ayant eu 
la précaution de bénir la source de 
son village, « en sorte que les habi¬ 
tants, aujourd’hui tous bons catholi¬ 
ques, continuent de faire leur soupe 
avec de i'eau bénite » (2). Les Elus, 
dan® le diocèse de Séez, près de Mon¬ 
tagne, composés de quelques malheu¬ 
reux qui apostasièrent pour caplcr un 
testament. 

4 ■ .. j ^ ■! 

En Bretagne* à Rennes, les Louisets 
(partisans do Louis XVIII) qui dispa¬ 
rurent à la Restauration* 

A la Rochelle, quelques prêtre sui¬ 
virent la résistance ue leur évêque, 
Mgr de Goucy, mais leur opposition 
ne fut pas contagieuse. Deux femmes 
qui étaient connues sous le nom du 
« Pape » et de « l'Evêque » dirigèrent 
un petit groupe do « fidèles » : elles 
récitaient des prières et jetaient do 
l’eau bénite sur les morts* 

Au diocèse d'Agen (Mamiapd© et 
Tonneins) deux prêtres, les frères 
Plantey, fondèrent la, secte des Illumi¬ 
nés ; cela ne dura guère. A Gontatu, 
un jardinîer^nommé Muret, construi¬ 
sit üuû sorte de monastère, s’y en¬ 
ferma avec ses partisans (?) et, quoi¬ 
que marié, se nt ordonner prêtre par 
les j an séniles d'Utrecht! Il est mort 
en i891j dans son impénitÆnce et 
dans son fol orgueil. 

Dans le Rouergne, nous trouvons 
les Enfarinés (porlant longs et cou¬ 
verts de farine leurs cheveux qu’ils 
dénouent au moment de la commu¬ 
nion I) lb se recrutèrent parmi des 
familles très chrétiennes qui furent 
trompées sur la valeur du Concordat de 
1801. Beaucoup de prêtres propagèrent 


Le feu & bord* — Le atcamer Parahybtt, 
*d<a b Compagnie des Chargeurs-Réunis, venant 
dn ttflw-OrléatfS avec un chargement de coton, 
est entré avant-hier dana le'* port du Ilivre, 
ayant ig feu à bord depuis mercredi dernier* 
Lo steamer aété conduit au quai MaUkoif* où 
düR enesurea ont été prises pour l’extinction de 
Pincendio. On creit quo lu feu a dlà occasionné 
par la combustion spontanée des bades de 
Coton. 

Un accident mortel s'eat produit i le chauf¬ 
feur Léonin, ayant commis Fi m prudence de 
s’introduire dans un petit magasin situd on ar¬ 
riéra du compartiment dea machinog, tomba 
asphyxié pur ta fumée ot succomba. 

Un autra chauffeur, voyant Lcyonio tomber, 
voulut lui porter secours et allait subirle même 
sort, quand ii fut retiré da cèUo terrible situa¬ 
tion par plusieurs hommes de l’équipage* 
L T infortuné Leyonio, égé d'une quarantaine 
d'années, était très aimé do ?eg camarades. 
Son corps a élê transporté h la Morgue. 

Fnlre Ariiliç» etJnifs 


Grégoire XVI ot 1© zèle apostolique d© 
leur évêque légitime, le cardinal Pie, 
à qui j'ai emprunté les belles paroles 
que Ton vient de lire, vainement 
adressées h ces sourds volontaires, 
dans deux lettres pastorales qui res¬ 
teront du moins comme un monu¬ 
ment d*éioquenc© et de sagesse. 

Un instant* on a pu croire qu’ils 
écouteraient la voix de l'Eglise, puis¬ 
qu'ils semblaient enfin lui demander 
la lumière. C’était en 4870* deux «dis¬ 
sidents « s J en vinrent à Rome, por¬ 
teurs d’un Mémoire revêtu ne cinq 
cents signatures, pour être.distribué 
aux Pères du concile. Par une fâ¬ 
cheuse interversion des rôles, et la 
plus singulière des prétentions, cet 
écrit s'adressait moins au Souverain 
Pontife qu’aux évêques et il sollicitait 
sans ambages la condamnation du 
Concordat (5), 

Cette méthode indiquait plus le 
désir d'attirer l'attention qu© de sol¬ 
liciter respectueusement une solution 
Etait-ce vraiment bien sérieux do 
croire que Pie IX allait désavouer 
Pie VIIT Etait-ell© bien marquée au 
coin delà repentance et de l'humilité, 
cette conduit© do deux laïcs se po¬ 
sant en représentants de Porthodoxio 
en face du Souverain Pontife et de six 
cents évêques* 

Ces deux Messieurs s'en allèrent 
sans hésitation chercher leur appui 
paraii. les membres de ce qu'on appe¬ 
lait alors « l'opposition *. Mgr. Dupan- 
lou, Mgrüarboy, et Mçr Maret furent 
favorisés de leurs confidences*Les au¬ 
teurs du Mémoire pensaient* non sans 
logique, cm entre la sainte Eglise et le 
schisme* le gallicanisme est un état 
intermédiaire qnia un pied dans les 
deux camips. Ces trois prélats ne ma¬ 
nifestèrent pas publiquement l'émO’ 
tion d'être choisis, pour être les porte- 
parolos de là dissidence : Ds durent 
certainement, à part soi, éprouver 
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. Une bagarre 
a éclalé arant-hifer eoïr à Tlemcen, entre des 
tirailleurs algériens et des juifs, Quelques une 
de ces derniora ont été bLesaés. Dea eaféa ont 
eu leurs vitres bridées. Grâce à des patrouilles 
de chasseurs et de gendarme a, le câline a été 
« établi. 
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■t d«> RE IN &. ai A ÜÈT E. G RM ELLE Ü ü UT TE 4 iBU WIN. N t£, 
PtiJC : i* lr. U CaiaiB d# ÊO LltmAVltb^ 

■ ——^*-— 

Ad rMMF Ui i xu p rc i ni lu i r. N. L AJ? BAUD-S^VOH Pic 
t A VILLON PB UN EL LE. A ViLBT* 

NOTA* - A po r r iqw de if i f tè'kpë* ifi+r it Hôl» ds 
fa Source afin d’ÉviTEft mn avBSTiTUTlQWflçrie ïm 
pourrait faire • h* Ut nom LARBA.UD *i slÿorîu. 

LIPOT CITI LM UHirt' ItBl MT HlItlUifM bllIR 


VARIÉTÉS 


cale et il en vint à de telles excitations 
de révolte, religieuse ©t politique, qu& 
Napoiéon 4 bien qu’au plus fort de sa 
lutte contre le Saint-Siège et peu sou¬ 
cieux du respect dûau Souverain Pon¬ 
tife, fit enfermer, en 1809 à Pierre- 
Ghatel, ce malheureux prêtro. Déli¬ 
vré en t8U, recevant même, on n© 
sait à quel titre, des secoure de M. 
Decazes, Pierre Fleury vécutA^ujours 
prêchant, mais chassé de partout, à 
Fougères, à Rennes, à Nantes, au 
Mans* Il eut des disciples qui tombè¬ 
rent dans les pires erreurs, injuriant 
publiquement le Saint-Sacrement. 

G’est en Poitou et en Vendée (au¬ 
tour de Fontenay-Ie-Comte) que la 
« dissidence » ©ut ses partisans les 
plus nombreux, et c’est là qu'elle 
conserve un foyer d© résistance* 
L'histoire de ce schisme est poi¬ 
gnante; elle demanderait des détails 
que le cadre de cet article ne m© per¬ 
met pas d'aborder, Le P. Drochon a 
donné à ce sujet les plus intéressants 
et bs plus instructifs développements. 
De la bonne foi,de TorgueiL de la sim- 


L % adniini*ir''-t*'tr-Gtr/iTit : S. DïtâQUERS 


L*& obi te» H2cjliso 

(Fin) (1) 

Subissant l’ordinaire discrédit ou 
tombe bientôt le schisme, la petite 
Eglise allait descendre jusqu'au fond 
de l'abïme. Quelques évêques l'avaient 
accréditée par ta considération qui 
s’attachait à leur personne* Ils 
avaient laissé s'établir dans leurs an¬ 
ciens diocèses des cénacles clandes¬ 
tins qui, après leur retour à l'unité, 
persistèrent dans leurs prétentions* 
Mais comment soutenir un© Eglise 
sans pasteur? Il y eut alors une se¬ 
conde étape dans la voie de Terreur: 
il restait, un certain nombre d’ecclé¬ 
siastiques; exagérant les errements 
de leurs anciens évêques, ils perdirent 
même lo respect de langage qu’a¬ 
vaient gardé les prélats gentilshom¬ 
mes, et considérant le Pape comme 
un schismatique, le traitant d'intrus, 
d'hérétique* ils le prétendirent déchu 
de la dignité pontificale* 


lïrptîmnn? d* lTftftim, S* De&quehs 

la, rue de Vcrncuïl. 


VIENT DE PARAITRE 


A fiiMigc tic tous les diocèses de France 

CATÉCHISME PRÉPARÉ PAR ORLHlfl BE RÉUNIONS ET POUR TOUT DIOCÈSE 

Sppuftdire de chaque riunton i 1 e Avis; 2° Exemci'S sur iû Catéchismediocédain ; 3* Exercices 
sur les Frtères; 4* LîtercEces sur rUisloire encrée ; D* Variétés. 

Edition-livra- — 4. val* Îr- 1S: broohée, B fr* ; reliés, 10 fr. 
EditiokL-jauru&Ji* — 100 cahiers séparés : en baltes, 3 fr, étui, 10 fr. 

Mgr l'archevêque de LyoR loue sacs réserves la pensée qui a inspiré ce travail, et celte 
pensée M'paraît heureusement réalisée. 

« Je n'en commis pas, dit Mgr l’évêque de Boissons, qui réponde mieux à toutes ie^ 
exigences d’une solide éducation chrétienne. 

S’adressera Revue des Catéchismes; a Nevers. 


cea illusions, leurs paroisses les suivi¬ 
rent* Après 1830, quand cos ecclé¬ 
siastiques moururent et qu'il iTyeut 
plus la sacrifice de la messe chez les 
Enfarinés, ceux-ci gardèrent, en les 
vénérant d'ailleurs, pendant des au- 


(4) Cardinal Pie. {** lettre aux dissidents de k 
PttUfl Kghde (tSüefobre I85LJ* Œuvres, tonte I™. 

(b) Mélange de jruisénismc ; l'appel élu futur 
concile ; et dû gnllicanîsme : h< en matière apï- 
ritudle, ruuLoritê dc& Pupes est subordonnes 
aux cunciles* » ^3" arUote de U déclaration dé 

1602 . - j , 

t6) Lettre dû Souvcraia-Püntife A Vévêquç do 
Poitiers* 


A L’OLIVIER 


£ii|*r 13“' de pornhfie lUncip, 


KUiilIu d'Or. Arc a al et fl rom* 


(Fa et Suocartule) 


MAISON 3PÉOALE POUR TQUtC$ HU^L 


(3) Dom Piolin a publié ses Aftipuotres sur la 
Révolution et le P* Empire ; ils sont ictères- 
eau LJ et digues de créance. 


(ij Voir rcftiitijrs du 30 octobre 1394. 


(2) P. Drochou. La Petite Bglist f, p* 321 
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COURS AU COiTPTAHT 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


désignation DES VALEURS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 
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coura 


Dernier 
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BULLETIN FINANCIER 


12 Novembre 


Valeur* françaises 


Huns 1 lüb p I8fl9...... 

Suez, 5 i)] 0 t remb* à & 00 fr *.. 

Su et, A «|Ô IflBÛ.remb. k &!>! fr......... 

Sueï, 3 i>jê* 2* Bërte**,*....... 

— JJüms de coup* trr, b ü|0,. remb. 4 35 Ir 


Les résultats de la semaine dermfra sont eih- 
tiafomnlâ pour la spéculation* Aprfta un mo- 
rutîui d’hésitation,la Bourse a pris une avança 
marquée et fosj coura de samedi offrent fr rele¬ 
ver de très nombreusea phia-valuea dont quoi- 
quos-unre aont considérables* 

n'cflt pas que le progrès se aoît accompli 
eaus lutte, les vendeurs ont opposé nux acné- 
tturs une réàïatanuo dea plus vigoureusés et^ 
à plusieurs reprises, la cote a dû rétrograder, 
mais finalement, teux-ci l'ont emporta. 

Lea riitTérencos sont larges dans le groupe 
des rentes françaises ; le Trois ancien s’eat 
trEiité de 192 G7 A 102 52, l’Âmortbsable da 
100 40 k 100 60, p e Trois et demi do 107 50 ù, 
107 70. 

Au comptant, nos fonda d’Etat ont fait hütino 
conlenanca mats sont restés au-dessous de» 
coure du terme. Les nchata da la Laisse des 
DéuûU ont satisiblement diminué* 

De tous las fonda étrangers l’Extérieure a été 
la plus favorisé, il a monta do 70 80 à 72. 

S’alourdissant, 1 Italien a fléebi do 84 7C à 
84 47, 0 semble que les syndicats qui soutien¬ 
nent cotte vente PoiecUt bout do forces* Leur 
portfcfouiEls est tria chargé, et probablement 
leur positon de pUc? est dil'Ûcila* Nous nu 
aroyona pas qu’ils puissent teuir louglemps 
contre les féal Valions. 

Noue signalons la continuité do la reprise 
dea fonda russes qui tous se retrouvent bien au- 
dessua dé leurs prix du samedi précèdent ; les 
vendeurs sa sont rachetée et but bien fait, iis 
sont débordés da tousefrtée. 

Nos chemina sont hésitants, aucun d'eux ne 
u T est «ignalé par sa hausse* 

Toutes les sociétés financières et tous Ica 
établissements dr crûdit sont en progrès ; la 
Banque de Paris de 700 à 712, le Foncier de 90 0 
à 917, le Crédit Lyonnais de 762^767, la Ban¬ 
que Ottomane de 665 à 675- 
Le Suez est presque stationnaire* 


^crions 

Banque de l'Algérie, 5ÛÛ fr. i. p h + * h *., 
Eflùi tComp. géuéimle acl* îifiEl fr 
Giadt Bordeaux, act. bQO fr. t* p*.,, 
llatcaui parisiens, fr. 1. p...***., 
LtabÜw?emeïïl DuvaL fr* t. p 

lVUt Journal, act- 50Û fr.. 

Tour Eiffel .... 


617 .. IjTfl 2' Télégraphe Paris-New-York* tx#) fr* 

1+7 547 ** Téléphoner, act* 500 fr. tout payé... * 

t " 7 ' v *' Fonds d’Etats Etrangers 

mÜ Iti 50 Argentine (Rép*), 5 0/0 18fi6,**. 

r47 . 543 Autriche 4 Oéü or ch* üxe 2fr* ST. 

54i 50 643 Sü ürédi^ 183!>* ch* fixe e5 fr. ÏO*. . ***-,. 
*16 * 415 &: Egypte, Unifiée üauv* 7 Û[Û 

100 * Jüû , — privilégiée convertia**.. * 

4LÏ &U| 411 iOi —l3unlaùiaie4 6 OjO-*****. ****..*._. 
tü4 ,. !iOt .. Ëïinafftaa, 4 ÜI.Û Htériente.*. ,.*.... ., H 

ïüt *. tjnéce* 4 ÛtO-.***■ . . ..—’■*' 

*10 ,* 4^8 fiqngrie, 4"UjO or. eh. fixe i fr* 5 &***h 

UiLic* 5 0[0 ... Lte.il . 


Emprunta Etrange ri 


£ - W71 3 0/0 « ^fr.* 

} - quart! a 0/0 - iOn fr.... r r 

£{ — 1875 4 Û/0 — 500 fi- * 

«J “ iîlî 4fi /° " 500 rr.. 

EJ — 1S ^ 3 0/0 — 44.10 fr. 

£ — quarU 3 0/0 — 100 fr...,, * 

! — nuuvalllt* laî fr* payÆa,*;.. .. 

\ — d* quarU 38fr. payéi,„_ ,..**,.,* 

DbilgaLiûns 1 üniiieniiea 3 i fi 1889. 

Dbligationa Ville de Marseille 3 0/0 1Û77 * 

Valeurs françaises 

Lu Poncikrc lïb fr* payée**.. .. 

Banque de France* ♦***... .. * * *, 

ganijue dé Ptri* €l Pay# Si». 500 Tr. t. p*,.., 
Comptoir Latiûnal d>aqompte, &OOfr. I. p*. *,, 

Crédit foncier de France,...__ 

~ Font.1377 30/0rtmb* I 400 fr* t. p. 

— Com, 1879 3 0/0 remlî. * 5f 0 fl*. I. p,., 
— Foncier 1879 3 0/0 remh, à 600 fo. 4, r, 
— Com. IfiBÜ 30/6rrmb, *500 fr. t* p.. ,. 
— Foncier 1883 30/0 remb. fc,M>0fr* t* p, 
— Foncier 18^ 3 0[Ü remb, I &0D fr* t* p 
Comm. 1501 3 0/0 remb, * 400 fr. t.p 
— 3b/0 remb. à 4& fr. payé* 

Crédit tiïEj'.a&frir! et commercial, 125 p__ 

Crédit Lyoncaia. act. 6fO/r* Ï5& p.. 

Crédit Mobïliftr, 5£Kifr. t* p,.... 

(Société générale *-**.***,. **»..,**..*,* E ., 

Bûne-Guclniaj, action fr ü fr* t, p ... 

Est-Algénen 1 action 6ût> l. p.‘.. 

Est, action b f fr* L p. *.. 

Lyon b la Mëditerrinné# ;Piria à] Oùu t. p*.., 

Midi> 500 t. p* ---- 

Nord h 50ü fmnto* t 4» uj iib.... 

OrléiDB, 500 t* p,. .... 

Ouest HÛÜ i. p,.... 

Doets dé ManfiîUiw, acl. 5û.ü fr.*_ „,*. 

Entrepôts et ïfa^asius généram de Paria.***,. 
Compagnie Parisienne du gaï.nçt. îiüO t* p**. 
Compagnie trinaalJantique. artÉonbUO t. p*,*** 
Messagerie»maritimee, eciîon fOtr 1* p* 

Omnibus de Parin, action 500 fr. t. p.. 

Votture b à Paria, actiüïi fiOÜ fr 1. p _*,**...., 
Ouil interotôltilqtia de Panama ^en liquidation 1 


Oblîg* Dopianlalca Adricbiennca, l&Sfi 
Emprunt fiomata, 5 fiû 1857*...*.*** 
Emprunt Pnuthlral, 1S6Q-1SG4, 5 »i0 ** 
- ^ 1866. S 0|B .*,...*. 

Emprunt SuédoU, 4 4[Ô iStrtt. B* 590* * 


Vûlotir» françaises 


Valeurs Etrangères 


ATgeutin {Cb™inde fer) 5 0/Û 50Û fp* t* p 
LBGiie-ûueliu&et proloug. 3 l/tf..***. 

■ _ ■ X ■■ 1 t ■ E. _ i- 




Bréailleua, 4 iîï remis. act. 600 payé .***.*... 

EsPAtgéricn, £ 0i0 rtmb. à £Uû fr*,.**.* - 

Est. 5«iCl remb. » 6FC fr,.*******.****** 

— 30sÛ remb.4£00 /lut. gar* p*r l'Etat).*.. 

— hûüv. — — 

Lyon, 5 ütÛjremb. h 1Ï50 fr, ... 

— 1855,3 m remb. i 36S fr.. 

Méditer., 3 0|4> rrmb- 4 SOOfr, tînt * g, p.fLlal; 
P.*L*-M, t 3 Aü ifuiflion), rrrnh* 4 StR? fr.. .**+. 

— ISoti, 3*tt-, rerob, à 500 fr.,.. 

Médoo, 5 0|0, remb. L 5431 fr.i, ,.*.. 

Midi, 3 ùjû, tetnb. i f 00 fr.... * *. *.. 

-— — nouv* *- 

Nord 3 Ojû. remb, i 306 fr.. ,***.,** 

— — nouvelle e» a v ri Loctobre.. ***.,**.. 

Nord-Pat fftnr*i§ É 3 Û;C. remb. b 5QÛ fr.*,***. 
Orléans, 3 û^| t remb. iSDOff, .. 

Ouest, 3 (40, remb* à tm fr*(int. guraoti).***, 

nouvelles, remb. ü f ûûrr .., * *.*. * 

Eaux {Compagnie générale) 3 Qi0, remb. L 500 
ICçttpa&Hie pariaienue dii paa, 5 QiO,remb.à 500 
MeerBgeîicsmaniinse* 4 ü,6s renib. à 5ÜD fr*,. 
Omiûbus. 4 (J|C 188L rcaib* àEHOfp..*,..,.*.. 
CunipiSÉniiî Iran&allïmÜquc 3 0[0i rL-njl*. h 500,. 

Panama 5 Oift .. .*♦....*■ ********,*.. 

- 3 01.U.—.- 

Panaina 4 Di0 ....... m*.. 

» 6 0,0 J i* térie (litre définitif).. 

— Û ûjô h S* férié (définitif) .,*,*..***,*. 

Panama et», Juta 486® tout payé* 

« ïiO fr* ,..#«*».. ********,. 


Bloque dé Tiininte P 9^0 payé,,,,. **,,****,. 
Crédit Foncier do Hongrie*..***-********** 
Téidgraptie du Nord, action 250 fr. tout payé 
Wagons Lite (G** iul. dea) act. t Üù r. t, p,,, 

ouuaaTiONa 


ûbliff. AnKtfotii. 8 Ot 0 tüüL piyé 

Oblîg, Autrlch* 3 Û; 6 , ancien réfiean 
i *- Àuciqn réaeao, £* byp. ,**.*. * 


— 1 Anitîe;i réseau, 4* hyp. ,..,.., . .**., 
«i — Lombarde a Ü 0 L 0 ***,,,,., ***..*!,.. 

gl — — 1 ; — série X*-,.... 

^I — Nord Espagne 3 fliû, i rt s + (i F - byp*) 

fl — ù — - 2- s, it* hvp.J 

- - - 3 Ç Ufr hyp.) 

S — , — — s, [4* byp.J 

SI- - - 5* s. (S* IsiT-) 

Si *- Barcelone nrioriié ... 

g A, Galice Liîoii*3 Û|Û 1" byp..***.* 

S — Portugais, M ÔiO*.... *,., 

■ ?t ü;ü. .,..*** *. .*..****■* 

— — {He fayp.t. 

— Cordo-Lie à Séville J Ü[(L-** --- 

Crédit Mobilier Eupapnol obL 250fj. r. 4 200, 
Obiïp- Compagnie niadriL du gaz d Ü10 **.-*,. 
iWigüui-Lifei, 4 Û[0 (f« aériç) ,.********■■>** 
Dabi* (provenance de) 5 0|0 

1 Canada 4 Û[0 Ftraoti,.. .. ***** - 

Congo (Etats du), Iota lüüfl. .. ***** 

Qiirr^cntos, 6 l)|6 1888*...i,.*mmm.* 

Mendou, 8 D|0 1888. m. 























































































































































